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RÉSUMÉ 

En 2008Σ ƭŜ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ Řǳ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΣ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ƭŀ CŀǳƴŜ Ŝǘ ŘŜǎ tŀǊŎǎ 

(MDDEFP) a démarré le tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ (PACES) 

afin de dresser des portraits régionaux des eaux souterraines au Québec. Dans le cadre de ce 

ǇǊƻƎǊŀƳƳŜΣ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ Řǳ vǳŞōŜŎ Ł ¢Ǌƻƛǎ-Rivières (UQTR) a eu le mandat de procéder à la 

caractérisation des eaux sous-terraines du sud-ouest de la Mauricie. Le projet a été soutenu par 

plusieurs partenaires régionaux et a obtenu notamment un support financier de la Conférence 

régionale des élus de la Mauricie et de la MRC de Maskinongé. Entre 2009 et 2013, des collaborations 

étroites ont également été établies avec la Commission géologique du Canada et la Ville de Trois-

Rivières qui ont participé à la réalisation des travaux de terrain. 

Le ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ couvrait les 17 municipalités de la MRC de Maskinongé, les villes de Trois-

Rivières et de Shawinigan ainsi que la municipalité de Notre-Dame-du-Mont-Carmel (MRC Des 

Chenaux). [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ƎŞƴŞǊŀƭ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ Şǘŀƛǘ ŘŜ ŘǊŜǎǎŜǊ ǳƴ ǇƻǊǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ 

(quantité et qualité) dans le sud-ouest de la Mauricie. Le projet devait répondre aux questions 

suivantes :  

мύ vǳŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ Κ 

нύ 5ΩƻǴ ǾƛŜƴǘ ƭΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ Κ  

3) Où va-t-elle ?  

4) Est-elle potable et quels usages pouvons-nous en faire ?  

5) Quelles sont les quantités exploitables ?  

[Ŝ ǇǊƻƧŜǘ Ǿƛǎŀƛǘ Ł ƻŦŦǊƛǊ ŀǳȄ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘǎ ƭƻŎŀǳȄ ƭŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ŀŦƛƴ ǉǳΩƛƭǎ ǇǳƛǎǎŜƴǘ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳŜ ƭŀ 

ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ ǎŜǊŀ ǇǊƻǘŞƎŞŜ Ŝǘ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ ŜǘΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ 

géoscientifiques qui pourront être utilisées par les experts-conseils dans le cadre de mandats locaux. 

/Ŝ ǊŀǇǇƻǊǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘŜ мр ŀƴƴŜȄŜǎ όнллл ǇŀƎŜǎύΣ 

ŘΩǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ мΥмлл лллΣ ŘΩǳƴŜ ōŀǎŜ ŘŜ Řonnées 

ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŎƻƳǇƛƭŞǎ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ base de données géoréférencée de type 

« geodatabase ». Un rapport vulgarisé destiné au grand public est également disponible. 

Méthodologie ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ 

Le projet a été réalisé en trois phases entre 2009 eǘ нлмоΦ tƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘŜ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎΣ 

professionnels et assistants ont travaillé, à un moment ou à un autre, sur ce projet. La première partie 

ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ όнллф-нлмлύ Ŏƻƴǎƛǎǘŀƛǘ Ł ŎƻƭƭƛƎŜǊ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ǳƴ ƳƻŘŝƭŜ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭ 

hydǊƻƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƻǴ ƛƭ Şǘŀƛǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ǇǊƻŎŞŘŜǊ Ł ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ 

caractérisation. Au cours de la première phase, plus de 6 400 données ponctuelles (puits, piézomètres 

Ŝǘ ŀǳǘǊŜǎ ŦƻǊŀƎŜǎύ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƳǇƛƭŞŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŀƴǘŞǊieures. Les travaux de terrain ont été 
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réalisés au cours de la phase 2 (2010-2012) afin de combler les lacunes identifiées lors de la première 

phase. Les travaux réalisés incluent 75 sondages de résistivité électrique, 50 relevés de sismique 

réfraction et 63 km linéaires de sismique-réflexion haute-résolution. De plus, 11 essais de pénétration 

au cône et 23 forages ont été réalisés Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎΦ Ces travaux ont permis de 

documenter la stratigraphie des secteurs moins bien connus et ŘΩƛnsǘŀƭƭŜǊ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴΦ 5Ŝǎ 

Ŝǎǎŀƛǎ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜŀǳ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞǎ Ŝǘ 243 puits privés et 

municipaux ont été échantillonnés afin de mesurer la qualité des eaux souterraines de la Mauricie. La 

phase 3 (2012-2013) fut consacrée à compléter la base de données, à cartographier les eaux 

souterraines et à modéliser les écoulements. Les méthodes utilisées afin de produire les livrables sont 

détaillées dans des protocoles qui ont été établis en collaboration avec toutes les universités ayant 

participé au programme PACES. 

Les aquifères du sud-ouest de la Mauricie 

À partir des données archivées et des résultats des travaux de terrain, un modèle géologique 

tridimensionnel simplifié a été élaboré. Il est composé de six couches superposées, du socle rocheux 

ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭǎΣ qui représentent les principales unités qui se retrouvent sur le 

territoire, incluant les sédiments quaternaires anciens, les sédiments glaciaires et fluvioglaciaires, les 

sédimeƴǘǎ ƳŀǊƛƴǎ ŘΩŜŀǳ ǇǊƻŦƻƴŘŜΣ ƭŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ Řǳ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Narcisse et les sédiments 

sableux sǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭǎ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ƻǊƛƎƛƴŜΦ [ΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǾŀǊƛŜ ŘŜ 

zéro, sur les affleurements rocheux, à 150 m à Trois-Rivières. 

Le modèle tridimensionnel ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ contextes hydrogéologiques suivants : 

1) Le plateau Laurentien, au nord du territoire, est caractérisé par un aquifère régional à nappe 

libre constitué par le réseau de fissures du socle rocheux, lequel est parfois recouvert de dépôts 

ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƎƭŀŎƛŀƛǊŜ όǘƛƭƭύΦ /Ŝǘ ŀǉǳƛŦŝǊŜΣ ǇŜǳ ǇǊƻŘǳŎǘƛŦΣ Ŝǎǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ŜȄǇƭƻƛǘŞ ǇŀǊ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ 

domestiques. 

 

2) Dans les vallées des rivières Maskinongé, du Loup et Yamachiche, on retrouve des aquifères 

constitués de matériaux granulaires perméables, mis en place par les eaux de fonte au contact 

ƻǳ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ Řǳ ƎƭŀŎƛŜǊΣ ǎǳǊƳƻƴǘŞǎ ǇŀǊ ŜƴŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ŦƛƴǎΦ !ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞǇƛǎƻŘŜ ŘŜ ƭŀ 

mer de Champlain (il y a entre 13 000 et 10 000 ans), ces sédiments fins constitués de silt et 

ŘΩŀrgile se sont déposés en eaux calmes, alors que des sédiments deltaïques, constitués de 

ǎŀōƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƎǊŀǾƛŜǊΣ ǎŜ ǎƻƴǘ ŘŞǇƻǎŞǎ Ł ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ ŘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ par 

ƭŜǎǉǳŜƭǎ ǎΩŞŎƻǳƭŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ŦƻƴǘŜ Řǳ ƎƭŀŎƛŜǊ. Les matériaux glaciaires et deltaïques ont été 

remaniés par la mer pour former les sédiments de hautes terrasses et de basses terrasses. Ces 

aquifères sont parfois en condition de nappe libre, parfois en condition de nappe captive. Les 

municipalités de Saint-Édouard-de-Maskinongé, Sainte-Ursule, Saint-Alexis-des-Monts, Saint-
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Élie-de-Caxton, Charette, Saint-Mathieu-du-tŀǊŎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ǊŞƎƛŜ ŘΩŀǉǳŜŘǳŎ ŘŜ DǊŀƴŘ-Pré 

ǎΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƴǘ en eau potable à partir de ces aquifères. 

 

3) Dans le piedmont, on retrouve la moraine frontale de Saint-NarcisseΣ ŦƻǊƳŞŜ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ 

réavancée glaciaire. La moraine forme fréquemment des ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ŘƻǳōƭŜǎ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŘΩǳƴŜ 

ƴŀǇǇŜ ƭƛōǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŀōƭŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭǎΣ ŘŜ ƭΩŀǉǳƛǘŀǊŘΣ Ǉǳƛǎ ŘΩǳƴŜ ƴŀǇǇŜ ŎŀǇǘƛǾŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

sédiments fluvio-glaciaires reposant sur le socle rocheux. Ces aquifères sont isolés 

hydrauliquement les uns des autres, comme par exemple les aquifères exploités par la Régie 

ŘΩŀǉǳŜŘǳŎ ŘŜ DǊŀƴŘ-Pré. On retrouve trois principaux segments de la moraine de Saint-

Narcisse, situés sur le territoire des municipalités de Notre-Dame-du-Mont-Carmel, Charrette, 

Sainte-Angèle-de-Prémont et Saint-Paulin. La municipalité de Notre-Dame-du-Mont-Carmel 

puise son eau potable dans le segment situé sur son territoire, de même que la municipalité de 

Saint-Paulin. Le segment Sainte-Angèle-de-Prémont/Saint-Paulin est aussi exploité par la Régie 

ŘΩŀǉǳŜŘǳŎ ŘŜ DǊŀƴŘ-Pré. Le segment de Charette ƴΩŜǎǘ pas exploité, bien que les travaux de 

forage réalisés en 2011 dans le cadre de ce projet ŀƛŜƴǘ ŎƻƴŦƛǊƳŞ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŀǉǳƛŦŝre à 

nappe libre et ŘΩun aquifère à nappe captive dans ce segment. 

 

4) Les dépôts de la faille de Saint-Cuthbert sont des aquifères captifs qui résultent de 

ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ƎǊŀƴǳƭŀƛǊŜǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘŜ ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴǎ Řǳ ǎƻŎƭŜ ǊƻŎƘŜǳȄΣ 

observées le lƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀȄŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀƛƭƭŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Cuthbert. Ces aquifères, de même que les 

ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ŎŀǇǘƛŦǎ ǎƻǳǎ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ŀǊƎƛƭŜǳǎŜΣ ǎƻƴǘ Ŏƻƴƴǳǎ ƛƴŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Ǿƛŀ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ǊŜƭŜǾŞǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŀ ǎƛǎƳƛǉǳŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴΦ Lƭǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŜȄǇƭƻƛǘŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜment de 

ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŀǉǳŜŘǳŎǎ Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳŜ ƭΩŜŀǳ ǉǳΩƛƭǎ ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘ ƴŜ ǎƻit pas propre à la 

consommation. 

 

5) Le paléodelta de la rivière Saint-Maurice ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 

Cet aquifère à nappe libre est exploité par la Ville de Trois-Rivières. À Saint-Boniface, 

Shawinigan, Saint-Étienne-des-Grès et Notre-Dame-du-Mont-Carmel, la nappe libre est de 

ŦŀƛōƭŜ ŞǇŀƛǎǎŜǳǊ Ŝǘ ƛƭ ƴΩŜǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩȅ ƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ǳƴ Ǉǳƛǘǎ ǇƻǳǊ Ŧƛƴǎ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ 

ƳǳƴƛŎƛǇŀƭ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƘŜƴŀǳȄ ŘΩŞrosion des sédiments fins sous-ƧŀŎŜƴǘǎΣ ƻǴ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ȅ Ŝǎǘ 

plus grande et les sables, mieux triés. Les secteurs Pointe-du-Lac, Trois-Rivières, Trois-Rivières 

Ouest, Saint-Louis-de-France, Cap-de-la-Madeleine et Sainte-Marthe-du-Cap recoupent, quant 

à eux, de plus importantes épaisseurs de sables formant une nappe libre. Une nappe captive est 

également identifiée dans le secteur de Trois-Rivières et Trois-Rivières Ouest. Cette dernière, 

ŀǎǎƻŎƛŞŜ Ł ƭΩǳƴƛǘŞ ǎǘǊŀǘƛƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜǎ {ŀōƭŜǎ ŘŜǎ ±ƛŜƛƭƭŜǎ CƻǊƎŜǎΣ Ŝǎǘ toutefois peu exploitée et 

peu de données sont disponibles sur celle-ci. 
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6) En bordure Nord du lac St-Pierre, on retrouve une grande plaine argileuse déposée par-dessus 

le till et les roches ordoviciennes. Ces sédiments fins, déposés dans la mer de Champlain, 

ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǳƴ ŀǉǳƛǘŀǊŘ ǉǳƛ ƳŀƛƴǘƛŜƴǘ ŎŀǇǘƛǾŜ ǳƴŜ ƴŀǇǇŜ ŘΩŜŀǳ ŦƻǎǎƛƭƛǎŞŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƳƛƴŞǊŀƭƛǎŞŜ 

avec des accumulations de gaz naturel par endroits, ce qui la rend impropre à la consommation. 

Certains puits privés puisent toutefois leur eau dans les grès et les calcaires de ce secteur. 

[ŀ ǊŜŎƘŀǊƎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ 

La précipitation moyenne annuelle ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ŘŜ оΣр ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ŎǳōŜǎ 

ŘΩŜŀǳ Řƻƴǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ǊŜǘƻǳǊƴŜ Ł ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ 

Ǿƛŀ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ recharge les aquifères. Le pourcentage de la lame 

ŘΩŜŀǳ ŀƴƴǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇǊŞŎƛǇƛǘŞŜ ŎƻƴǘǊƛōǳŀƴǘ Ł ƭŀ ǊŜŎƘŀǊƎŜ ŘŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ Ŝǎǘ ŘŜ нм҈ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 

territoire, ce qui représente тпо Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ŎǳōŜǎ ŘΩŜŀǳ. Les zones de recharge élevée 

correspondent aux portions du territoire où le relief est surélevé et où les surfaces sont principalement 

ŎƻƳǇƻǎŞŜǎ ŘŜ ǎŀōƭŜΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜǎ zones de résurgence sont localisées en bordure des dépôts à forte 

recharge, généralement en pied de talus et/ou au contact de terrains peu perméables et dans les 

milieux humides. Sur le terrain, ces zones sont souvent à la tête des réseaux hydrographiques. 

Les temps de résidence ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎŀƭŎǳƭŞǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩƛǎƻǘƻǇŜǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ le tritium, le 

deutérium, ƭΩƻȄȅƎŝƴŜ му et le carbone 14. Les eaux souterraines les plus jeunes (< 5 ans) sont de type 

bicarbonaté-calcique et chloruré-sodique et sont en condition de nappe libre dans les dépôts meubles. 

Les eaux ayant un temps de séjour entre 5 et 20 ans proviennent de nappes libres dans les dépôts 

meubles et de nappes captives dans les dépôts et le socle rocheux. Les eaux âgées de plus de 10 000 

ans sont de type chloruré-sodique et proviennent de la nappe captive située dans le réseau de fissures 

des roches sédimentaires paléozoïques sous une épaisse couche de sédiments fins. 

Mises à part les villes de Shawinigan et de Trois-Rivières, les municipalités du territoire 

ǎΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƴǘ ǇǊŜǎǉǳΩŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎΦ 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭŀ ville de Trois-

Rivières, 61% de la population est desservie par des eaux souterraines. La ville exploite actuellement 

62 puits distribués dans tous les secteurs. La ville de Shawinigan ǎΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜ ǉǳŀƴǘ Ł ŜƭƭŜ 

exclusivement à partir des eaux de surface. Au total, 55% de la population du territoire visé est 

approvisionnée à partir des eaux souterraines, soit 122 768 habitants. De ce nombre, 106 212 

personnes sont desservies par un réseau municipal et 16 556 personnes sont desservies par des 

ouvrages de captage individuels. La population des 17 municipalités incluses dans le territoire de la 

MRC de Maskinongé Ŝǎǘ Ł фу҈ ŀƭƛƳŜƴǘŞŜ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǇŀǊ ƭΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜΦ hƴ Řénombre, sur ce 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ рл ƻǳǾǊŀƎŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀǳȄ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ 

ǘǊƻƛǎ ǇǊƛǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜǎǎŜǊǾŜƴǘ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀǉǳŜŘǳŎ ǇǊƛǾŞΦ 
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Le prélèvement annuel ǘƻǘŀƭ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜΣ ƛƴŎƭǳŀƴǘ ƭes eaux de surface et les eaux 

ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎΣ Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 100 millions de mètres cubesΦ [Ŝǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ŀƴƴǳŜƭǎ ŘΩŜŀǳȄ 

souterraines représentent 20% de ce total, soit près de 20 millions de mètres cubes. La consommation 

ŀƴƴǳŜƭƭŜ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǊŞǇŀǊǘƛŜ ŎƻƳƳŜ ǎǳƛǘ Υ нл҈ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇǊŞƭŜǾŞŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ Ŝƴ ǳǎŀƎŜ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭΣ 

1% en usage agricole et 78% en usage industriel, commercial et institutionnel. Les plus grands 

ǇǊŞƭŜǾŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ǎƻƴǘ ƭŀ Ville de Trois-Rivières (11 Mm³/an), suivie de la Régie ŘΩŀǉǳŜŘǳŎ 

de Grand-tǊŞ όо aƳшκŀƴύ ǉǳƛ ŎŀǇǘŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Édouard-de-

Maskinongé, Sainte-Ursule et Saint-Angèle-de-Prémont. 

La ville de Trois-wƛǾƛŝǊŜǎΣ ƭŀ wŞƎƛŜ ŘΩŀǉǳŜŘǳŎ ŘŜ DǊŀƴŘ-Pré et le MDDEFP effectuent, respectivement 

depuis 1972, 1997 et 2006, des suivis du niveau des eaux souterraines dans un réseau de piézomètres 

ŘŜ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜΦ /Ŝǎ ǎǳƛǾƛǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ƭŜǎ ŦƭǳŎǘǳŀǘƛƻƴǎ ŀƴƴǳŜƭƭŜǎ Ŝǘ ǎŀƛǎƻƴƴƛŝǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ƴŀǇǇŜ 

phréatique. À Trois-Rivières, les fluctuations ŀƴƴǳŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇƛŞȊƻƳŞǘǊƛŜ ǎƻƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 1,5 m. On 

observe toutefois un cycle de fluctuations de sept à huit ans au cours duquel le niveau piézométrique 

ǇŜǳǘ ŦƭǳŎǘǳŜǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ deux mètres. Les fluctuations annuelles de la piézométrie 

de la nappe captive de Sainte-Angèle de-Prémont semblent plus aléatoires. Mais dans les deux cas, les 

aquifères ne semblent pas être en condition de surexploitation. 

La qualité des eaux souterraines 

L'eau potable provenant des puits municipaux est en général de bonne qualité. Les problèmes 

rencontrés sont plutôt d'ordre esthétique et sont surtout reliés à des concentrations élevées en 

manganèse, en fer et en chlorures dans certains puits. La situation est différente en ce qui concerne les 

puits domestiques dans lesquels des problèmes de contamination bactériologique s'ajoutent aux 

problèmes d'ordre esthétique. Près de 40% des puits résidentiels échantillonnés dépassaient au 

moins une des normes bactériologiques. En ce qui concerne plus spécifiquement les coliformes 

fécaux, 12҈ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŎƻƴŦƻǊƳŜǎΦ Il est à noter que la qualité bactériologique des puits 

ƳǳƴƛŎƛǇŀǳȄ ƴŜ Ŧǳǘ Ǉŀǎ ŞǾŀƭǳŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜ Ŧŀƛǘ ŘŞƧŁ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǎǳƛǾƛ 

régulier. La contamination bactériologique des puits privées est attribuable à la proximité des sources 

ŘŜ ōŀŎǘŞǊƛŜǎ όŦƻǎǎŜǎ ǎŜǇǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŎƘŀƳǇǎ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴΣ ŞǇŀƴŘŀƎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ ŜǘŎ.) combinée soit à la 

ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŞƭŜǾŞŜ ŘŜ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ όƴŀǇǇe libre, matériau de surface perméable, taux de recharge élevé) 

ou à la vulnérabilité des puits eux-mêmes (puits de surface, ŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŀǳǘƻǳǊ Řǳ ǇǳƛǘǎΣ 

absence de collerette étanche, margelle insuffisante) ŦŀŎƛƭƛǘŀƴǘ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩeaux de surface 

contaminées vers le puits. Les puits les plus vulnérables sont les puits de surface, situés dans les 

aquifères granulaires à nappe libre, dans les zones urbaines ou à vocation agricole. Lorsque ces quatre 

facteurs de risque sont réunis, la probabilité que les puits soient contaminés est de 70%. 

Mises à part les normes bactériologiques, 7% des puits échantillonnés dépassaient une des normes 

ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ reliées notamment aux concentrations en fluorures, en baryum et en nitrates. Les 
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dépassements en fluorure (4% des puits) et en baryum (2%) ǎƻƴǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ. Les matériaux en 

place contiendraient une forte proportion de fluorures expliquant la concentration élevée de cet anion 

ǇŀǊ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƛǎǎǳǊŜǎ Řǳ ǎƻŎƭŜ Ǌocheux, principalement dans les nappes captives. Les 

dépassements en baryum ont également été observés en condition confinée dans la plaine argileuse et 

dans le paléo-delta de la rivière Saint-Maurice Ŝǘ ǎŜƳōƭŜƴǘ şǘǊŜ ƭƛŞǎ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜŀǳ ǎŀƭŞŜ fossile. En 

ce qui concerne les nitrates, ōƛŜƴ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀƛǘ ǉǳΩǳƴ ǎŜǳƭ ŘŞǇŀǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƴƻǊƳŜΣ 19 puits (8%) 

présentaient des concentrations entre 3 et 10 mg/L, ce qui est considéré comme étant au-dessus du 

bruit de fond naturel. Une analyse isotopique (tritium et N15), dans un des secteurs touchés par les 

nitrates, suggère que les concentrations élevées seraient ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŞǇŀƴŘŀƎŜ ŘŜ fertilisants 

agricoles. [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ ǎǳƎƎŝǊŜ ǉǳŜ ƭes portions du territoire 

possédant une vocation agricole, particulièrement dans les aquifères granulaires à nappe libre, 

présentent des risques accrus de contenir des concentrations élevées en nitrates. Les installations 

ǎŜǇǘƛǉǳŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭƭŜǎ Ŝǘ ƭŀ ŦǳƛǘŜ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞƎƻǳǘǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ 

nitrates, bien que dans une moindre mesure. 

En ce qui concerne les recommandations ŘΩƻǊŘǊŜ ŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜ, les problématiques les plus fréquentes 

sont reliées à des concentrations excessives en manganèse, en fer, en solides totaux dissous, en 

chlorures, en sodium et en sulfures. [ŀ ŘǳǊŜǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜ ǇI sont également hors norme dans 

certains puits. Sur les 243 puits résidentiels et municipaux échantillonnés, 34% dépassaient la 

recommandation esthétique concernant le manganèse et 20% dépassaient la recommandation 

esthétique du fer. Cette problématique est fréquente ǎǳǊ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ Ł ƴŀǇǇŜ ƭƛōǊŜ Řǳ ǇŀƭŞƻŘŜƭta de la 

rivière Saint-Maurice, Ł ƭΩƛƴǘŞrieur des limites de la ville de Trois-wƛǾƛŝǊŜǎΣ ǇƻǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ 

ŜƴƧŜǳ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΣ ǇǳƛǎǉǳŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ Ǉǳƛǘǎ 

sont souvent nécessaires. /Ŝǎ ƳŞǘŀǳȄ ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Ł ƭΩŞǘŀǘ ƴŀǘǳǊŜƭ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ 

météorique des roches et des minéraux. !ǳ ǎǘŀŘŜ ŀŎǘǳŜƭ ŘŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ Ŝƴ ŎƻǳǊǎΣ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ 

plausible pouvant expliquer les variations spatiales dans les concentrations en fer et manganèse à 

ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ƳşƳŜ ŀǉǳƛŦŝǊŜ ǎŜǊŀit la dégradation de la matière organique en surface. Cette hypothèse 

est basée notamment sur la présence de milieux humides en amont de la majorité des puits possédant 

de fortes concentrations en Fe et Mn. La présence de matière organique diminue les concentrations en 

oxygène et en nitrates dans les eaux souterraines, créant un milieu réducteur, ce qui peut accélérer la 

solubilisation du fer et du manganèse puisque ces ions agissent comme donneǳǊǎ ŘΩŞƭŜŎǘǊƻƴǎΦ [ŀ 

matière organique proviendrait principalement des milieux humides et potentiellement de fuites dans 

ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŞƎƻǳǘ. 

Les matières dissoutes totales sont composées de sels inorganiques et de petites quantités de 

matières organiques. Près de 7% des puits dépassaient la recommandation esthétique reliée aux 

matières dissoutes, surtout au sud de la Mauricie. Les dépassements en nappe captive peuvent être 

expliqués par des causes naturelles, telles la présence ŘΩǳƴŜ Ŝŀu salée fossile ou la géologie en place, 
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alors que les dépassements en nappe libre peuvent être ǊŜƭƛŞǎ Ł ŘŜǎ ŦǳƛǘŜǎ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩégout, au 

ruissellement en milieux urbain, agricole ou industriel et aux sels déglaçants. Dans le cas des 

dépassements esthétiques en chlorures (5% des puits) et en sodium (3%), les concentrations élevées 

dans les nappes libres seraient liées à ƭΩŞǇŀƴŘŀƎŜ ŘŜ ǎŜƭs déglaçants, alors que les concentrations 

élevées dans les nappes captives seraient liées à la ǎŞǉǳŜǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ƳŀǊƛƴŜ fossile de la mer de 

Champlain il y a plus de 10 000 ans. Aucune recommandation ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ la dureté de 

ƭΩŜŀǳ. Toutefois, lŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ Ҕрлл ƳƎκ[ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ŎƻƳƳŜ Şǘŀƴǘ ƛƴŀŎŎŜǇǘŀōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜŀǳ 

potable. Au total, neuf dépassements ont été observés, souvent associés Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜŀǳ salée 

fossile ou à de fortes concentrations en différents ions. 

La vulnérabilité des eaux souterraines 

La vulnérabilité des eaux souterraines dépend entre autres de la profondeur de la nappe, de la nature 

ŘŜ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ Ŝǘ du taux de recharge. Les sables superficiels associés au paléodelta de la rivière Saint-

Maurice et aux alluvions possèdent une vulnérabilité élevée, soit un indice DRASTIC estimé entre 140 

et 200. Les sables et graviers superficiels associés aux vallées du plateau Laurentien et les crêtes de la 

moraine de Saint-Narcisse dans la zone du Piedmont possèdent également une vulnérabilité élevée, 

soit un indice DRASTIC entre 160 et 200. 

Au total, plus de 2500 activités anthropiques ayant un potentiel de contamination variant de faible à 

très élevé ont été répertoriées au sud-ouest de la Mauricie. Ces activités sont concentrées dans les 

zones urbaines et industrielles et le long des axes routiers. De plus, 134 terrains contaminés ont été 

identifiés sur le territoire. 

Conclusions et recommandations 

Les principales conclusions et recommandations ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ : 

1. [Ŝ ōƛƭŀƴ ƘȅŘǊƛǉǳŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘŞƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ǊŜŎƘŀǊƎŜ Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ тпо aƳшκŀƴ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ 

ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ǘƻǘŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ǎƻƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ нл aƳш /an, ce qui représente  

environ 3% de la recharge. Globalement, les ressources en eau souterraine de la Mauricie ne 

semblent donc pas surexploitées. Il subsisterait même dans certains secteurs un potentiel 

ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘΦ Toutefois, localement, certaines nappes peuvent être à la limite de 

leur capacité. 

 

2. [Ŝ ǎǳƛǾƛ ǇƛŞȊƻƳŞǘǊƛǉǳŜ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ ŘŞƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ǎŜƳōƭŜƴǘ ǎǘŀōƭŜǎΦ [Ŝǎ 

ǎǳƛǾƛǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ ǎǳƎƎŝǊŜƴǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜǎ ŎȅŎƭŜǎ ŘŜ ǎŜǇǘ Ł Ƙǳƛǘ ŀƴǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎǉǳŜƭǎ 

ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳȄ ǇŜǳǾŜƴǘ ŘŜǎŎŜƴŘǊŜ ŘŜ н ƳΦ [Ŝǎ ŀƴƴŞŜǎ ƻǴ ƭŜǎ ǇǊŞŎipitations sont moins 

ŀōƻƴŘŀƴǘŜǎΣ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ǉǳƛǘǎ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŎǊƛǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

nappe. Recommandation 1 : Il sera important de poursuivre le suivi des piézomètres actuels 
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Ŝǘ ŘΩŞǘŜƴŘǊŜ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ǇƻǳǊ ŎƻǳǾǊƛǊ ƭŜǎ principaux aquifères de la région. Une analyse plus 

détaillée des relations entre le régime des précipitations et la piézométrie des nappes sera 

ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ǎǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

aquifères régionaux. 

  

3. Bien que la ressource soit abondante, elle est mal répartie sur le territoire. Certaines 

ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ ƻƴǘ ǇŜǳ ƻǳ Ǉŀǎ ŘΩŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀōƭŜǎ ό[ƻǳƛǎŜǾƛƭƭŜΣ aŀǎƪƛƴƻƴƎŞΣ {ŀƛƴǘ-Sévère), 

ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝƴ Ŝŀǳ ƛƳportantes. Les 

municipalités de la MRC de Maskinongé ont contourné ce problème en créant la Régie 

ŘΩŀǉǳŜŘǳŎ ŘŜ DǊŀƴŘ-tǊŞ ǉǳƛ ǇǳƛǎŜ ƭΩŜŀǳ ƭŁ ƻǴ ŜƭƭŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Ŝǘ ƭŀ ǊŜŘƛǎǘǊƛōǳŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜƳŜƴǘΦ 

Cette initiative, qui doit être soutenue, est une particularité de la Mauricie et est un exemple de 

concertation régionale en matière de gestion des eaux souterraines. 

 

4. Les aquifères composés de dépôts meubles localisés dans le paléodelta de la rivière Saint-

Maurice et dans les vallées du piedmont sont les plus productifs et les plus exploités. Ces 

aquifères alimentent en eau potable plus de la moitié de la population de la Mauricie.  

 

5. /ŜǊǘŀƛƴǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎΣ ǇŜǳ ŜȄǇƭƻƛǘŞǎΣ ǎŜƳōƭŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ 

notamment des dépôts comblant la dépression de la faille de Saint-Cuthbert. Les données 

actuelles sont toutefois insuffisantes et il sera nécessaire de procéder à davantage de travaux 

ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ǊŞŜƭ ŘŜ ŎŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎΦ 

 

6. Le chauffage et la climatisation par géothermie sont une pratique relativement récente au 

vǳŞōŜŎΦ 9ƴ aŀǳǊƛŎƛŜΣ ŘŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ /ƻƻƪŜ Ŝǘ ƭŜ ¢ŜŎƘƴƻǇŀǊŎΣ Ł ¢Ǌƻƛǎ-

wƛǾƛŝǊŜǎΣ Ŝǘ ƭΩƘƾǘŜƭ {ŀŎŀŎƻƳƛŜΣ Ł {ŀƛƴǘ-Alexis-des-Monts, sont actuellement chauffées et 

climatisées par géothermie. Compte tenu de la température relativement élevée des eaux 

souterraines (environ 10 degrés Celsius à Trois-Rivières), du fort potentiel aquifère de la région 

et du caractère inépuisable de cette ressource énergétique, il est probable que la géothermie 

connaisse un essor important dans le futur.  

 

7. Près de 40% des puits domestiques de la Mauricie ne respecte pas les normes en ce qui 

concerne la contamination bactériologique. En ce qui concerne plus spécifiquement les 

coliformes fécaux, 12% des puits ne sont pas conformes. Cette contamination est toutefois 

probablement associée à une mauvaise installation et un mauvais entretien des puits. À cet 

effet, un manque de sensibilisation des utilisateurs a été observé ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΦ [ƻǊǎ ŘŜ 

ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜΣ ǇǊŝǎ ŘŜ рл҈ ŘŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ŎƻƴŦƛǊƳŀƛŜƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŀǳ Ŧŀƛǘ ŘŜǎ 

procédures à suivre pour nettoyer ou pour décontaminer leur puits. Recommandation 2 : Il 
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serait souhaitable de sensibiliser davantage ƭŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ǉǳŀƴǘ Ł ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŜǳǊ 

puits et la réalisation d'analyses régulières de qualité d'eau. 

 

8. Les concentrations excessives en manganèse et en fer pourraient potentiellement être reliées à 

ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǳƛǘǎΦ Recommandation 3 : Il est 

recoƳƳŀƴŘŞ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ Ǉƭǳǎ Ŝƴ ŘŞǘŀƛƭ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ 

concentrations en manganèse et en fer afin de mieux comprendre la dynamique de ces 

ƳŞǘŀǳȄ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ǇƭŀƴƛŦƛŜǊ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀǳȄΦ 

 

9. [ΩŞǇŀƴŘŀƎŜ de sels déglaçants sur le réseau routier semblent provoquer une augmentation des 

ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ŎƘƭƻǊǳǊŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ŘŜǎ ǇǳƛǘǎΦ Recommandation 4 : Il est recommandé de 

ŘƛƳƛƴǳŜǊ ƭŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘŜ ǎŜƭǎ ŞǇŀƴŘǳǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ ƻǳ ŘŜ ǘǊouver des 

ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜǎ ŀǳȄ ƳŞǘƘƻŘŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩŞǇŀƴŘŀƎŜ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΦ 

 

10. [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ ǎǳƎƎŝǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇƻǊǘƛƻƴǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇƻǎǎŞŘŀƴǘ 

une vocation agricole, particulièrement dans les aquifères granulaires à nappe libre, présentent 

des risques accrus de contenir des concentrations élevées en nitrates. Recommandation 5 : Il 

est recommandé de porter une attention particulière aux types de culture et à la fertilisation 

appliquée sur les sols sablonneux afin de limiter le lessivage des nitrates vers la nappe 

ǇƘǊŞŀǘƛǉǳŜΣ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭǎ Ŝǘ ƳǳƴƛŎƛǇŀǳȄΦ 

La présence de grandes cultures sur le delta de la rivière Saint-Maurice semble notamment 

présenter un risque élevé en ce qui concerne les concentrations en nitrates. 

 

11. [ΩŜƳǇƛŝǘŜƳŜƴǘ ƎǊŀŘǳŜƭ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ sur les aquifères, comme le pavage des rues et la 

ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ōŃǘƛƳŜƴǘǎΣ ǊŞŘǳƛǘ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŀǳ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 

ressources en eau souterraine et augmente le risque de contamination. Dans les régions 

ǳǊōŀƴƛǎŞŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳΩŁ ¢Ǌƻƛǎ-Rivières, où la nappe libre est très vulnérable et où le réseau 

ŘΩŀǉǳŜŘǳŎ ŘŞǇŜƴŘ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝƴ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎΣ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Řes eaux 

souterraines doit être réalisée de manière concertée. Le développement du territoire doit tenir 

ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜΦ ¦ƴ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ 

ƎŜǎǘƛƻƴ ŀŘŞǉǳŀǘŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƛǊŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ Ŝǎǘ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

espace destiné aux activités telles que la course à pied, la marche, le vélo et le ski de randonnée 

dans le secteur de Cap-de-la-aŀŘŜƭŜƛƴŜΣ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ пл Ŝǘ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜ Řǳ 

secteur. Recommandation 6 Υ [ΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ Řéveloppement urbain sur la recharge et la qualité 

des eaux souterraines à Trois-Rivières devrait être évalué. 
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12. [ΩǳƴŜ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŘΩǳǎŀƎŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ Ŝǎǘ ǊŜƭƛŞŜ Ł 

ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎǊŀƴǳƭŀǘǎ dans la région du piedmont. En effet, la moraine de Saint-Narcisse 

présente des épaisseurs considérables de sable et de gravier avec un niveau de nappe très 

ǇǊƻŦƻƴŘΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ Ł ŎŜ ƧƻǳǊΣ ŀǳŎǳƴŜ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ŘΩŜŀǳȄ 

ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ǊŜƭƛŞŜ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎŀōƭƛŝǊŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ŘƻŎǳƳŜƴǘŞŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ 

exploités dans le piedmont sont presque tous en condition de nappe captive ou semi-captive, 

ce qui leur confère un certain degré de protection. Néanmoins, la gestion de ces activités doit 

être effectuée de façon à éviter tout déversement en conservant les équipements en dehors 

ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ ŘΩŜȄŎŀǾŀǘƛƻƴΣ Ŝƴ ŞǾƛǘŀƴǘ ƭΩŜƴǘǊŜǇƻǎŀƎŜ ŘΩƘȅŘǊƻŎŀǊōǳǊŜǎ Ŝǘ ŀǳǘǊŜǎ ƳŀǘƛŝǊŜǎ 

dangereuses et en gardant une distance minimale entre le fond des excavations et le niveau de 

ƭŀ ƴŀǇǇŜ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜΦ 

 

13. [ΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ Řŀƴǎ ŎŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǉǳƛ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ 

pourra être utilisée par les aménagistes et les urbanistes, les organismes de bassins versants, 

les responsables de la gestion des eaux souterraines de la ville de Trois-Rivières et de la Régie 

ŘΩ!queduc de Grand-Pré, ainsi que par les experts-conseils et les entrepreneurs en puits et 

ŦƻǊŀƎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜ ŘΩŜŀǳ ƻǳ ŘŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜΦ  

 

14. Iƭ Ŝǎǘ ŎŀǇƛǘŀƭ ŘŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ǇǊŞƭŜǾŜǳǊǎ ǎǳǊ ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎƛ ƭΩƻƴ ŘŞǎƛǊŜ 

şǘǊŜ Ŝƴ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ Ŝǘ ŘŜǎ 

ŎƻƳƳŜǊŎŜǎ Ŝǘ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ Ŝǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŘΩǳǎŀƎŜ. Recommandation 7 : Il est 

recommandé de rendre public la localisation géographique de tous les grands préleveurs. 

 

15. Le mode de fonctionnement actuel du ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ (SIH) du 

MDDEFP est intéressant, mais ce dernier pourrait être amélioré en intégrant notamment des 

données de qualité de ƭΩŜŀǳΦ wŀǇǇŜƭƻƴǎ ǉǳŜ ƭŜ ζ wèglement sur le captage des eaux 

souterraines » oblige ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘǊŜƴǘŜ ƧƻǳǊǎ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŜ ŦƻǊŀƎŜ 

ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ǇǳƛǘǎΦ /Ŝǘ ŀǊǘƛŎƭŜ Řǳ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ 

appliqué et les données ne sont pas colligées et conservées dans une base de données. De plus, 

le {LI ŀŎǘǳŜƭ ƴŜ ǊŜƴŦŜǊƳŜ ǇǊŜǎǉǳΩexclusivement que des données de forages résidentiels décrits 

ǇŀǊ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊŜƴŜǳǊǎ ǇǳƛǎŀǘƛŜǊǎΦ Lƭ ŦŀǳŘǊŀƛǘ ŞǘŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ de manière à ce 

ǉǳŜ ǘƻǳǘ ŦƻǊŀƎŜΣ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ǊŞŀƭƛǎŞ Řŀƴǎ ǳƴ ŎŀŘǊŜ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭΣ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ ƻǳ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭΣ ǇƻǳǊ ŘŜ ƭŀ 

recherche en eau ou pour de la géothermie, soit inclus dans la base de données. Les forages 

effectués à des fins de caractérisation environnementale, de caractérisation géotechnique, ou 

ŘΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ ƳƛƴƛŝǊŜΣ ƎŀȊƛŝǊŜ ƻǳ ǇŞǘǊƻƭƛŝǊŜ ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ȅ şǘǊŜ ƛƴǘŞƎǊŞǎΦ 
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1 

 

1 INTRODUCTION 

1.1 DESCRIPTION DU PROJET 

En 2008, le ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ Řǳ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΣ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ, de la Faune et des Parcs 

(MDDEFP) a démarré le tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ (PACES) 

afin de dresser des portraits régionaux des eaux souterraines au Québec. Dans le cadre de ce 

programme, ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ Řǳ vǳŞōŜŎ Ł ¢Ǌƻƛǎ-Rivières (UQTR) a eu le mandat de procéder à la 

caractérisation des eaux sous-terraines du sud-ouest de la Mauricie. Le projet a été soutenu par 

plusieurs partenaires régionaux et a obtenu notamment un support financier de la Conférence 

régionale des élus de la Mauricie et de la MRC de Maskinongé. Entre 2009 et 2013, des collaborations 

étroites furent également établies avec la Commission Géologique du Canada et la Ville de Trois-

Rivières qui ont participé à la réalisation des travaux de terrain. 

Le projet fut réalisé en trois phases ŜƴǘǊŜ нллф Ŝǘ нлмоΦ [ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ όнллф-2010) 

Ŏƻƴǎƛǎǘŀƛǘ Ł ŎƻƭƭƛƎŜǊ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ǳƴ ƳƻŘŝƭŜ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭ ƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ 

ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƻǴ ƛƭ était nécessaire de procéder à des travaux de caractérisation. Les travaux 

de terrain ont été réalisés au cours de la phase 2 (2010-2012), afin de combler les lacunes identifiées 

lors de la phase 1. La phase 3 (2012-2013) fut consacrée à compléter la base de données, à 

cartographier les eaux souterraines et à modéliser les écoulements souterrains. 

 

Les 20 projets de caractérisation régionale du Programme d'Acquisition de Connaissances sur les Eaux 

Souterraines du Québec (PACES). Le projet no 10 est le projet du sud-ouest de la Mauricie. 
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1.2 OBJECTIFS 

[Ωobjectif général du projet était de dresser un portrait de la ressource en eaux souterraines (quantité 

et qualité) dans le sud-ouest de la Mauricie. Le projet devait répondre aux questions suivantes : 

1. vǳŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ souterraine ? 

2. 5ΩƻǴ ǾƛŜƴǘ ƭΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜΚ 

3. Où va-t-elle? 

4. Est-elle potable et quels usages pouvons-nous en faire? 

5. Quelles sont les quantités exploitables? 

Le projet visait Ł ƻŦŦǊƛǊ ŀǳȄ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘǎ ƭƻŎŀǳȄ ƭŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ŀŦƛƴ ǉǳΩƛƭǎ ǇǳƛǎǎŜƴǘ ǎΩŀǎǎǳrer que la 

ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ ǎŜǊŀ ǇǊƻǘŞƎŞŜ Ŝǘ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ ŜǘΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ 

géoscientifiques qui pourront être utilisées par les experts-conseils dans le cadre de mandats locaux. 

 

1.3 CONTENU DU RAPPORT 

Le présent document constitue le rapport scientifique remis au MDDEFP selon les termes du contrat 

avec ƭΩ¦v¢wΦ [Ŝ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ŎƻƳǇƛƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ 

dans le cadre du projet, la description générale de la région, le contexte géologique, les conditions 

hydrogéologiques, la qualité des eaux souterraines, les outils de gestion durable des eaux souterraines 

en Mauricie et enfin, des conclusions et recommandations. Afin de faciliter la lecture du document, 

chacun des livrables cartographiquŜǎ Ŝǎǘ ƳƻƴǘǊŞ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ŦƛƎǳǊŜ Ŝƴ 

ŦƻǊƳŀǘ ƭŜǘǘǊŜΦ [ΩŀƴƴŜȄŜ м ŎƻƴǘƛŜƴǘ les livrables cartographiques en format A0, aux échelles et 

projection exigées par le MDDEFP dans le cadre du mandat. Aussi, pour alléger le texte du rapport, 

lΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜǎ méthodologiques développés par les universités faisant partie du PACES a 

ŞǘŞ ǊŜƎǊƻǳǇŞ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ н Řǳ ŘƻŎǳƳŜƴǘΦ Les autres annexes contiennent les rapports et certificats 

obtenus de sous-traitants, les résultats des travaux de caractérisation hydrogéologique et de 

ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ŀǳ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭΦ 

Le rapport possède également son pendant numérique ǉǳƛ ǇǊŜƴŘ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ des 

ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ base de données géoréférencées de type « geodatabase » contenant la 

version numérique des livrables cartographiques. 
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1.4 thw¢;9 59 [Ω;¢¦59 

Cette étude décrit les conditions hydrogéologiques régionales basées sur une cartographie Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

1/100 000 établie à l'aide des données disponibles. Le portrait régional en découlant pourrait toutefois 

ǎΩŀǾŞǊŜǊ ƴƻƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜ ƭŀ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ 

spatiale et temporelle des données utilisées pour réaliser les cartes, malgré les efforts déployés lors de 

la collecte, de la sélection et de la validation des données. Par conséquent, cette étude ne peut 

remplacer les études requises pour définir les conditions hydrogéologiques Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƭƻŎŀƭŜ Ŝǘ ƴϥƻŦŦǊŜ 

aucune garantie quant à l'exactitude ou à l'intégralité des données et des conditions présentées. Les 

ŀǳǘŜǳǊǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ƻǳ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ŘΩŀǘǘŀŎƘŜ ƴŜ ŘƻƴƴŜƴǘ ŀǳŎǳƴŜ ƎŀǊŀƴǘƛŜ ǉǳŀƴǘ Ł ƭŀ ŦƛŀōƛƭƛǘŞΣ 

ƻǳ ǉǳŀƴǘ Ł ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ł ǳƴŜ Ŧƛƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ǆǳǾǊŜ ŘŞǊƛǾŞŜ ŘŜ ces cartes Ŝǘ ƴΩŀǎǎǳƳŜƴǘ 

aucuƴŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘƻƳƳŀƎŜǎ ŘŞŎƻǳƭŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜƭƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎ 

ŘŞǊƛǾŞŜǎΣ ƻǳ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ ōŀǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ces cartes, des conditions présentées ou des 

données y étant rattachées. 
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2 ACTIVITÉS RÉALISÉES DANS LE CADRE DU PROJET 

2.1 /hatL[!¢Lhb 59 [ΩLbCORMATION EXISTANTE 

Une grande partie du contenu présenté dans ce rapport provient de la compilation et de la mise en 

forme ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜΦ La collecte et la compilation de ces informations ont principalement 

été réalisées au cours de la phase 1 du projet, soit au cours de la période 2009-2010. Le tableau 2.1 

ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ǊŞǎǳƳŞ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴǎǳƭǘŞŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ƻōǘŜƴǳŜǎΦ 

Tableau 2.1 {ƻǳǊŎŜǎ Ŝǘ ǘȅǇŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŎƻƳǇƛƭŞŜǎ 

Organisme dépositaire Type de données Formats 

MDDEFP 

Hydrogéologiques Rapports papier et pdf 

SIH - stratigraphies Base de données 

Prélèvements Base de données 

Répertoire des lieux contaminés Base de données 

CEHQ 
 

Réseaux hydrographiques Données numériques vectorielles 

Températures Données numériques matricielles 

Apports verticaux Données numériques matricielles 

Débits de base Données numériques matricielles 

MRN 
 

Modèle numérique ŘΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ Données numériques matricielles 

Dépôts meubles Données numériques vectorielles 

Dépôts meubles Données numériques vectorielles 

Géologiques Données numériques vectorielles 

SIGPEG - stratigraphies Base de données 

MTQ Stratigraphiques Base de données 

IRDA Sols Données numériques vectorielles 

MRC 
Limites des lots Données numériques vectorielles 

Activités anthropiques Données numériques vectorielles 

Municipalités 
 

Hydrogéologiques Rapports papier 

Hydrogéologiques Base de données 

Zonages et activités anthropiques Données numériques vectorielles 

Canards illimités Milieux humides Données numériques vectorielles 

Entreprises privées Hydrogéologiques Rapports, bases de données 

 

Au total, 6 421 données ponctuelles (puits, piézomètres et autres forages) ont été compilées. La 

provenance des données ponctuelles compilées est la suivante : 

¶ 1112 entǊŞŜǎ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘΩétudes hydrogéologiques (EH); 

¶ 245 entrées proviennent de rapports publics (GOUV); 

¶ 2034 entrées proviennent de la base de données du ministère des transports (MTQ); 

¶ 2311 ŜƴǘǊŞŜǎ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ό{LIύΤ 
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¶ 164 entrées proviennent de la base de données du ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƎŞƻǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ 

pétrolier et gazier; 

¶ 555 entrées proviennent de bases de données privées ou municipales. 

Les sections qui suivent font état des données recueillies sur les unités hydrostratigraphiques 

identifiées, les paramètres hydrogéologiques, les données piézométriques et la qualité physico-

ŎƘƛƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ. 

2.1.1 LITHOSTRATIGRAPHIE 

La compilation des données hydrogéologiques a permis de répertorier 5 386 entrées qui contiennent 

une séquence stratigraphique pour laquelle il existe des coordonnées de localisation et une élévation 

de référence. Parmi ces entrées, 2 185 atteignent le socle rocheux et 3 201 recoupent uniquement une 

séquence constituée de dépôts meubles. Le nombre de lithofaciès décrits dans les forages varie de 1 à 

мпΦ {ŀǳŦ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴǎΣ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƴŜ ŘŞŎǊƛǾŜƴǘ Ǉŀǎ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ŎƻǳŎƘŜǎ ǊŜŎƻǳǇŞes, ni leur 

potentiel hydrogéologique. Les séquences ont été codifiées et regroupées en unités 

hydrostratigraphiques, permettant ainsi de distinguer les aquifères et aquitards. 

2.1.2 DONNÉES PIÉZOMÉTRIQUES 

La compilation des puits et forages inventoriés a permis de répertorier нмлф ŜƴǘǊŞŜǎ ŘŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜŀǳ 

pour lesquelles il existe des coordonnées de localisation et une élévation de référence. Ces mesures 

ǎƻƴǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜǎ Ŝǘ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ ƴΩŜst pas toujours définie. Aussi, il est possible que 

les mesures du niveau statique et du niveau dynamique fournies dans la base de données du SIH 

ƴΩŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇǊƛsŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘ ŀŘŞǉǳŀǘ Ŝƴ ǎΩŀǎǎǳǊŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜŀǳ Şǘŀƛǘ ōƛŜƴ 

stabilisé. 

 

Par ailleurs, la ville de Trois-wƛǾƛŝǊŜǎΣ ƭŀ wŞƎƛŜ ŘΩŀǉǳŜŘǳŎ ŘŜ DǊŀƴŘ-Pré et le MDDEFP effectuent 

respectivement depuis 1972, 1997 et 2006 des suivis piézométriques dans un réseau de piézomètres 

de surveillance. Ces données ont été utilisées poǳǊ ŎŀƭƛōǊŜǊ ƭŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ŘŜ ǊŜŎƘŀǊƎŜ Ŝǘ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ 

souterrain.  

2.1.3 PROPRIÉTÉS HYDROGÉOLOGIQUES 

La compilation des puits et forages inventoriés a permis de répertorier 225 entrées de conductivité 

ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ƛǎǎǳŜǎ ŘΩŜǎǎŀƛǎ in situ (principalement des essais de pompage et quelques essais de 

ǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǘŞ Ł ŎƘŀǊƎŜ ǾŀǊƛŀōƭŜύΦ tŀǊƳƛ ŎŜǎ ŜƴǘǊŞŜǎΣ нло ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘΩǳƴ Ŝǎǎŀƛ ŜŦŦŜŎǘǳŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŞǇƾǘǎ 

ƳŜǳōƭŜǎ Ŝǘ нн ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘΩǳƴ Ŝǎǎŀƛ ŜŦŦŜŎǘǳŞ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻŎƭŜ ǊƻŎƘŜǳȄΦ [ŀ ŎƻƳǇƛƭŀǘƛƻƴ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ ŀ 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛƴǾŜntorier 203 mesures de capacité spécifique, 168 mesures de transmissivité, 
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мрн ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ǎŀǘǳǊŞŜ Ŝǘ сл ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩŜƳƳŀƎŀǎƛƴŜƳŜƴǘΦ !ǳŎǳƴŜ 

ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ōŀǎŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ŦŀƛǘŜΣ ǎŀǳŦ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ǉǳƛ ƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀƛŜƴǘ Ǉŀs 

ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǎŀƛǎΦ  

2.1.4 DONNÉES SUR LA QUALITÉ DES EAUX SOUTERRAINES 

La compilation des puits et forages inventoriés a permis de répertorier 112 points où des données 

géochimiques sont disponibles, dont 7 dans le socle rocheux et 105 dans les dépôts meubles. Les 

ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ǎƻƴǘ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜǎ Ŝǘ ǊŜŦƭŝǘŜƴǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǉǳƛ ǇǊŞǾŀƭŀƛǘ ŀǳ 

ƳƻƳŜƴǘ ƻǴ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŀ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞΦ tŀǊƳƛ ŎŜǎ ǇƻƛƴǘǎΣ тм ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ǎƻƴǘ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ ƻǴ ǳƴ ǎǳƛǾƛ 

ŀƴƴǳŜƭ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŀ ŞǘŞ ǊŜƴŘǳ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘǳŘŜΦ  

 

2.2 TRAVAUX DE CARACTÉRISATION 

De façon générale, les activités réalisées entre 2010 et 2012 ont été principalement reliées à 

ƭΩacquisition de données de terrain Ŝǘ Ł ƭΩƛƴǎŜǊǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ǘǊavail 

ŞƭŀōƻǊŞŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ό¦v¢wΣ нлмлΣ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘΩŞǘŀǇŜ мύΦ tŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ 

ǘŜǊǊŀƛƴΣ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎ ǘƛǊŞŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎΣ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ 

ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇŞǘǊƻƭƛŜǊ Ŝǘ ƎŀȊƛŜǊ ό{LDt9Dύ Ŝǘ ŀǳǘǊŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇǳōƭƛŞŜǎ ƻƴǘ ŎƻƴǘƛƴǳŞ ŘΩşǘǊŜ ŀǊŎƘƛǾŞŜǎ Ŝǘ 

ŀƧƻǳǘŞŜǎ Ł ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭΦ 9ƴŦƛƴΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘΩŞǘǳŘƛŀƴǘǎ Ł 

ƭΩ¦v¢wΣ ŘŜǎ ŎŀƭŎǳƭǎ Ŝǘ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ effectués ŀŦƛƴ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎŜǊ ƭΩƘȅŘǊƻǎǘǊŀǘƛƎǊŀǇƘƛŜ Ŝǘ 

ƭΩƘȅŘǊƻƎŞƻŎƘƛƳƛŜ Řǳ territoire. 

tƭǳǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ : 

 

Á Relevés géophysiques de type résistivité électrique; 

Á Relevés géophysiques de type sismique réfraction; 

Á Relevés géophysiques de type sismique réflexion haute-résolution; 

Á Cartographie des dépôts quaternaires; 

Á Réalisation ŘΩŜǎǎŀƛǎ ŘŜ ǇŞƴŞǘǊŀǘƛƻƴ ŀǳ ŎƾƴŜ; 

Á Réalisation de forages; 

Á wŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǎŀƛǎ ŘŜ ǇƻƳǇŀƎŜ Ŝǘ ŘΩŜǎǎŀƛǎ ŘŜ ǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǘŞΤ 

Á ;ŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ 

La figure 2.1 montre la localisation des travaux réalisés alors que la figure 2.2 montre la localisation 

ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ. Les sections 2.2.1 à 2.2.12 présentent les 

méthodologies employées pour leur réalisation. Les résultats obtenus sont présentés aux sections 4, 5, 

et 6 de ce document, tandis que les données et interprétations sont présentées aux annexes 3 à 15. 
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Figure 2.1 Localisation des travaux de caractérisation 
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2.2.1 RELEVÉS QUATERNAIRES 

Au cours du mois de mai 2010, des relevés de la géologie du Quaternaire ont été effectués sur 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŜǘΣ Ǉƭǳǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜƳŜƴǘΣ Ł ƭŀ ƧƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ǇŀǎǎŞ ǇŀǊ 

des auteurs différents. Les relevés ont été effectués par François Hardy, de la firme Génivar, 

ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘŜ DǳƛƭƭŀǳƳŜ [ŞƎŀǊŞ Ŝǘ ¸ǾŜǎ [ŜōƭŀƴŎΣ ŘŜ ƭΩ¦v¢wΦ  

tŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŜƭŜǾŞǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ŜƴǘǊŜ нлмм Ŝǘ нлмн ǇŀǊ aƛŎƘŜƭ tŀǊŜƴǘΣ ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ 

Géologique du Canada, Guillaume Légaré et Yves LeblancΣ ŘŜ ƭΩ¦v¢wΦ !ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ŎŜǎ ǊŜƭŜǾŞǎΣ ŘŜǎ 

échantillons de fossiles ont été prélevés, notamment dans la sablière Massé située à Charrette (voir 

figure ci-dessous) dans un horizon de sédiments fins charriés lors de la réavancée glaciaire 

ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ƭΩŞǇisode de Saint-Narcisse. De plus, la direction des paléocourants a été mesurée 

dans plusieurs sablières situées à Trois-Rivières, afin de mieux comprendre le mode de mise en place 

du paléodelta de la rivière Saint-Maurice. Une visite de la coupe géologique des vielles forges du Saint-

Maurice a également été faite afin de visualiser les types de dépôts meubles qui caractérisent les 

formations quaternaires pré-wisconsiniennes. 

 

  

Relevés Quaternaires (Guillaume Légaré à gauche, Michel Parent et François Hardy à droite) 
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2.2.2 RÉSISTIVITÉ ÉLECTRIQUE 

Entre mai et août 2010, 75 sondages électriques ont été réalisés afin de préciser la séquence 

lithostratigraphique de quelques-uns des contextes hydrogéologiques types identifiés dans le cadre de 

ƭΩŞǘŀǇŜ м Řǳ ǇǊƻƧŜǘΦ [Ŝǎ ǊŜƭŜǾŞǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞǎ ǇŀǊ .Ǌƛŀƴ .ŞƭƛǎƭŜ όŞǘǳŘƛŀƴǘ ŀǳ ōŀŎŎΦ à ƭΩ¦v!aύΣ Cŀƴƴȅ 

Fortier-Fradette (finissante, CEGEP de Thetford-Mines) et Philippe Davignon (finissant, CEGEP de 

Thetford-aƛƴŜǎύΣ ǎƻǳǎ ƭŀ ǎǳǇŜǊǾƛǎƛƻƴ ŘŜ ¸ǾŜǎ [ŜōƭŀƴŎ ŘŜ ƭΩ¦v¢wΦ 

[Ŝǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ŀǾŜŎ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ǎǳƛǾŀƴǘΣ ƭƻǳŞ ŀǳ /9D9t ŘŜ ¢ƘŜǘŦƻǊŘ aƛƴŜǎ Υ 

ω Transmetteur TX-II et une génératrice de 2 000 W, GDD Instrument 

ω Récepteur PP GRX-832 à 8 branchements, GDD Instrument 

ω 11 câbles électriques (1 de 10 m, 2 de 30 m, 2 de 35 m, 2 de 45 m, 2 de 70 m et 2 de 90 m) 

ω 12 Électrodes 

  

Réalisation des relevés de résistivité électrique 

[Ŝǎ ǊŜƭŜǾŞǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ǉǳŀǘǊŜ ŞƭŜŎǘǊƻŘŜǎ ƛƳǇƭŀƴǘŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻƭ Ŝǘ ǊŜƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ 

récepteur utilisé pour la mesure de la résistance électrique. Les électrodes étaient configurées selon le 

dispositif de  WenneǊΦ 5ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ŞƭŜŎǘǊƻŘŜǎ ŘΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ŎƾǘŞ Řǳ 

Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜΦ !Ŧƛƴ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴ ǇǊƻŦƛƭŀƎŜ ǾŜǊǘƛŎŀƭ ŘŜ ƭŀ ǊŞǎƛǎǘƛǾƛǘŞ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜΣ ǳƴŜ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘŜ 

mesures sont effectuées en augmentant à chaque fois la longueur du dispositif, de façon à augmenter 

ƎǊŀŘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻǳǊŀƴǘ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜΦ /ƘŀǉǳŜ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǊŞǎƛǎǘƛǾƛǘŞ 

ŀǇǇŀǊŜƴǘŜ Ŝǎǘ ŀŦŦŜŎǘŞŜ Ł ǳƴŜ ǇǎŜǳŘƻ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ǊŜƭŀǘƛǾŜΦ [ΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŀ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ 

dans un chiffrier Excel Ŝƴ Ǉƻǎƛǘƛƻƴƴŀƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴǘŀŎǘǎ ŀǳȄ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩƛƴŦƭŜȄƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊōŜǎ ŘŜ ǊŞǎƛǎǘƛǾƛǘŞ Ŝƴ 

fonction de la profondeur, tandis que le type de matériau a été déterminé en fonction des résistivités 

théoriques des sols et calibré sur des stratigraphies locales. Les interprétations ont ensuite été validées 

Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎ ŘŜ ŦƻǊŀƎŜǎ ǎƛǘǳŞǎ Řŀƴǎ ǳƴ Ǌŀȅƻƴ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ рлл Ƴ ŘŜǎ ǊŜƭŜǾŞǎ 

effectués. Les données et résultats de ces relevés sont présentés à ƭΩŀƴƴŜȄŜ о. 
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2.2.3 SISMIQUE RÉFRACTION 

Entre mai et août 2010, 50 relevés de sismique réfraction ont été réalisés. Les relevés ont été 

effectués par la même équipe de terrain que celle utilisée pour la réalisation des relevés de résistivité 

électrique. [Ŝǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ŀǾŜŎ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ǎǳƛǾŀƴǘΣ ƭƻǳŞ ŀǳ /9GEP de Thetford Mines : 

ω 1 Marteau mécanique et une remorque de transport  

ω Propelled Energy Generator, PEG-40, The RT Clark Compagnies inc. 

ω 1 Exploration seismograph, Smartseis STl 

ω 24 Géophones 

ω 2 Câbles de réception des géophones  

ω 1 Batterie marine à décharge profonde 

ω 1 Chargeur à batterie 

  

Réalisation des relevés de sismique-réfraction 

Les relevés ont été effectués en déployant un réseau de 24 géophones espacés de dix mètres 

(seulement 12 géophones au cours de la première partie de lΩŞǘŞ нлмлύ dans le sol et reliés au 

ǎƛǎƳƻƎǊŀǇƘŜ ǊŞŎŜǇǘŜǳǊΣ Ǉǳƛǎ Ŝƴ ŜƴǾƻȅŀƴǘ ǳƴŜ ƻƴŘŜ ǎƛǎƳƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻƭ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ƳŀǊǘŜŀǳ 

mécanique monté sur une remorque. De façon générale, une onde de choc était envoyée à chaque 

extrémité du dispositif de géophones, permettaƴǘ ŀƛƴǎƛ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ŘŜǳȄ ǎƻƴŘŀƎŜǎ ŜǎǇŀŎŞǎ ŘŜ нпл Ƴ Ł 

chaque dispositif de géophones installé. 

[ΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƛǎƳƻƎǊŀƳƳŜǎ ƻōǘŜƴǳǎ Ł ŎƘŀǉǳŜ ǎƻƴŘŀƎŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘŜ 

propagation des ondes dans chacun des milieux géologiques traversésΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴ 

de ces milieux géologiques. Par la suite, un type de matériau a été attribué à chacun des milieux 

recoupés en fonction des vitesses théoriques de propagation des ondes. Les interprétations ont 

ŜƴǎǳƛǘŜ ŞǘŞ ǾŀƭƛŘŞŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎ ŘŜ ŦƻǊŀƎŜǎ ǎƛǘǳŞǎ Řŀƴǎ ǳƴ Ǌŀȅƻƴ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ рлл Ƴ 

des relevés effectués. Les données et résultats de ces relevés sont présentés à ƭΩŀƴƴŜȄŜ п. 
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2.2.4 SISMIQUE-RÉFLEXION HAUTE-RÉSOLUTION 

Un total de 63 km linéaires de sismique-réflexion haute-résolution ont été acquis par l'équipe de la 

Commission géologique du Canada en 2010 et 2011. Ces levés ont été effectués dans la plaine 

argileuse entre Louiseville et Saint-Angèle de Prémont, entre Saint-Barnabé et Saint-Élie-de-Caxton, 

ainsi que dans le paléodelta de la rivière Saint-Maurice, à Pointe-du-Lac, Saint-Louis-de-France et 

Notre-Dame-du-Mont-Carmel. 

  

Réalisation des relevés de sismique-réflexion haute-résolution 

Les levés ont été effectués en utilisant un dispositif de géophones à trois composantes fixes sur des 

luges espacées de 1,5 mètres appelées Landstreamer et reliées à un véhicule vibreur tout-terrain 

(Minivibe I, Industrial Vehicles International Inc.) pour générer le signal vibratoire dans une séquence 

de fréquences allant de 20 Hz à 240 Hz. La distance d'espacement des points de tirs était de 4,5 m. Les 

données et résultats de ces relevés sont présentés à ƭΩŀƴƴŜȄŜ рΦ 

2.2.5 ESSAIS DE PÉNÉTRATION AU CÔNE 

Un total de 11 essais de pénétration au cône (Cone penetration testing ou CPT) ont été effectués au 

ŎƻǳǊǎ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ нлмл ǇŀǊ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ ƭΩLbw{ όWŜŀƴ-Marc Ballard et Xavier Mallet), sous la 

ǎǳǇŜǊǾƛǎƛƻƴ ŘŜ ¸ǾŜǎ [ŜōƭŀƴŎ ŘŜ ƭΩ¦v¢wΦ  

/Ŝ ǘȅǇŜ ŘΩŜǎǎŀƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ƭŀ ǎǘǊŀǘƛƎǊŀǇƘƛŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘŜǎ ŘŞǇƾǘǎ ƳŜǳōƭŜǎ ŀǳȄ ŜƴŘǊƻƛǘǎ ǎƻƴŘŞǎΣ Ŝƴ 

plus de permettre de faire des mesures de teneur en eau et de la résistivité électrique des matériaux. 

/Ŝǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ Ǉǳƛǘǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ 

ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘΩŜǎǎŀƛǎ ŘŜ ǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǘŞΦ 
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Réalisation des essais de pénétration au cône 

Afin de réaliser ces travaux, le système de sondage intégré disponible au Centre Eau, Terre et 

9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ όLbw{-ETE) a été employé. Celui-ci 

utilise des méthoŘŜǎ ǇŀǊ ŜƴŦƻƴŎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǇŀǊ ǊƻǘƻǇŜǊŎǳǎǎƛƻƴ ƧǳƳŜƭŞŜǎ Ł ǳƴ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ 

ŘƻƴƴŞŜǎΦ [Ŝ ǎȅǎǘŝƳŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊŜǳǎŜ DŜƻǘŜŎƘ слр5Σ ŀǾŜŎ ǇƭŀǘŜŦƻǊƳŜ ǎǳǊ ŎƘŜƴƛƭƭŜΦ [Ŝ 

système de sondage est muni de deux têtes de forage ; la première permet de faire les sondages par 

ŜƴŦƻƴŎŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ǉƻǳǎǎŀƴǘ ƭŜǎ ǘǊŀƛƴǎ ŘŜ ǘƛƎŜΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜΣ ƳǳƴƛŜ ŘΩǳƴ ƳŀǊǘŜŀǳ ǇƴŜǳƳŀǘƛǉǳŜ 

Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŜƴǘǊŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƛǊ ŎƻƳǇǊƛƳŞΣ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŘŜǎ ǎƻƴŘŀƎŜǎ ǇŀǊ ǊƻǘƻǇŜǊŎǳǎǎƛƻƴΦ [Ŝ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ 

forage est constitué de trains de tiges ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŘŜǎ ǎƻƴŘŀƎŜǎ ǇŀǊ ǊƻǘƻǇŜǊŎǳǎǎƛƻƴ ƧǳǎǉǳΩŁ 

пл ƳΦ {ŀƴǎ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ƳŀǊǘŜŀǳ ǇƴŜǳƳŀǘƛǉǳŜΣ ŘŜǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊǎ ŘŜ нл Ł ол Ƴ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŀǘǘŜƛƴǘŜǎ 

dans les dépôts meubles pour les sondages par enfoncement. 

Les essais de pénétration au cône ont été réalisés en enfonçant à vitesse constante la sonde 

ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎΦ 5ǳǊŀƴǘ ƭΩŜƴŦƻƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎƻƴŘŜǎΣ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ŦƻǊŀƎŜ 

étaient disponibles en temps réel et ont été enregistrés numériquement. Les mesures obtenues 

simultanément sont les suivantes : 

ω Résistance en pointe;  

ω Friction;  

ω Pression interstitielle; 

ω Résistivité électrique globale; 

ω Teneur en eau des matériaux. 

¦ƴŜ Ŧƻƛǎ ƭŜǎ ǎƻƴŘŀƎŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞǎΣ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛƴǎǘŀƭƭŞǎΦ /ŜǳȄ-Ŏƛ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŘΩǳne 

ŎǊŞǇƛƴŜ ŘŜ t±/ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ нр ƳƳ ŘŜ ŘƛŀƳŝǘǊŜΣ ǎǳǊƳƻƴǘŞŜ ŘΩǳƴ ǘǳōŀƎŜ ŘŜ t±/ 

Řǳ ƳşƳŜ ŘƛŀƳŝǘǊŜΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ǇǊƻǘŞƎŞǎ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘΩǳƴ ǘǳōŀƎŜ ǇǊƻǘŜŎǘŜǳǊ ŘŜ t±/ ŘŜ мΣр Ƴ ŘŜ 

ƭƻƴƎǳŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ мрл ƳƳ ŘŜ ŘƛŀƳŝǘǊŜ Ƴǳƴƛ ŘΩǳƴ ŎƻǳǾŜǊŎƭŜ ŎŀŘŜnassé. Les assemblages ont été insérés à 
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ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘΩǳƴ ǘǊŀƛƴ ŘŜ ǘǳōŀƎŜ ŘŜ рл ƳƳ ŘŜ ŘƛŀƳŝǘǊŜΣ Ƴǳƴƛ ŘΩǳƴŜ ǇƻƛƴǘŜ ŎƻƴƛǉǳŜΣ ŜƴŦƻƴŎŞ ǇŀǊ 

pression à la profondeur désirée. Une fois les assemblages insérés, le tubage était retiré, en laissant la 

pointe en place. Puis le tubage protecteur et le couvercle étaient installés. Le diamètre des tubages 

ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ ŀǎǎŜȊ ƎǊŀƴŘΣ ƛƭ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩƛƴǎŞǊŜǊ ǳƴ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜ ǎŀōƭŜ ŦƛƭǘǊŜ ƴƛ ǳƴ ōƻǳŎƘƻƴ ŘŜ 

ōŜƴǘƻƴƛǘŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŀƴƴǳƭŀƛǊŜΦ [Ŝǎ ŎǊŞǇƛƴŜǎ ǊŜǇƻǎŜƴǘ ŘƻƴŎ ŘƛǊŜctement dans les matériaux 

naturels. Les données et résultats de ces relevés sont présentés à ƭΩŀƴƴŜȄŜ с. 

2.2.6 FORAGES 

Au total, 23 forages ont été réalisés ŜƴǘǊŜ нлмл Ŝǘ нлмн Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŀǾŜŎ ƭŀ 

collaboration de plusieurs partenaires. Les forages ont permis de documenter la stratigraphie des 

ǎŜŎǘŜǳǊǎ Ƴƻƛƴǎ ōƛŜƴ Ŏƻƴƴǳǎ ŜǘΣ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ŎŀǎΣ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ sols 

recoupés par les forages ont été échantillonnés à des intervalles réguliers ou à la transition entre deux 

unités. Trois échantillons de coquillages ou de matériel organique ont été soumis à des datations 

radiométriques et les microfossiles ont également été analysés dans certains échantillons pour préciser 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ŘŞǇƻǎƛǘƛƻƴΦ [ΩŜŀǳ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŞŜ Ŝǘ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ 

ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜǎ Ŝǎǎŀƛǎ ŘŜ ǇƻƳǇŀƎŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ŎŀǎΦ 

Forage Rotosonic 

¦ƴ Ǉǳƛǘǎ ŘΩŜǎǎŀƛ ŀ ŞǘŞ ŦƻǊŞ Ŝǘ ŀƳŞƴŀƎŞ ŀǾŜŎ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ wƻǘƻǎƻƴƛŎ. Ce forage a été réalisé en 

décembre 2010 dans la municipalité de Notre-Dame-du-Mont-/ŀǊƳŜƭ ǇŀǊ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊŜƴŜǳǊ .ƻŀǊǘ 

Longyear, en sous-traitance pour la Commission Géologique du Canada. Le travail a été effectué à 

ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊŜǳǎŜ .ƻŀǊǘ [ƻƴƎȅŜŀǊ .[ оллл ǎǳǊ ŎƘŜƴƛƭƭŜǎΦ [ŀ ƳŞǘƘƻŘŜ Rotosonic emploie une vibration 

Ł ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŞƭŜǾŞŜ ŎƻǳǇƭŞŜ Ł ƭŀ Ǌƻǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǘǳōŀƎŜ ŀŦƛƴ ŘΩŜƴŦƻƴŎŜǊ ŎŜƭƭŜǎ-ci dans les sols 

et dans le socle rocheux. Le diamètre nominal des tubages enfoncés est de 125 mm. La récupération 

des échantillons de sol était ŦŀƛǘŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ŎŀǊƻǘǘƛŜǊ ŘŜ млл ƳƳ ŘŜ ŘƛŀƳŝǘǊŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ŘŜ 

ǎƛȄ ƳŝǘǊŜǎΣ ŜƴŦƻƴŎŞ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ǾƛōǊŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ǘǳōŀƎŜ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊΦ /ŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘŜ ŦƻǊŀƎŜ 

permet un échantillonnage en continue tout en conservant la structure des sédiments. Une fois 

remontés en surface, les échantillons étaient récupérés en continu et enrobés au fur et à mesure dans 

un sac de polyéthylène en sections de 1,5 m de longueur. Une fois refermés et identifiés, les sacs 

étaient remisés dans une boite de bois mǳƴƛŜ ŘΩǳƴ ŎƻǳǾŜǊŎƭŜΦ 

¦ƴŜ Ŧƻƛǎ ƭŜ ŦƻǊŀƎŜ ŎƻƳǇƭŞǘŞ Ł ǳƴŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘŜ тл ƳΣ ǳƴŜ ǎŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ǘǳōŀƎŜ ǇƭŜƛƴ Ŝƴ t±/ ŘΩǳƴ 

diamètre de 100 mm, enrobé de bentonite en granules, a été aménagée entre 70 m et 53,3 m de 

profondeur et de 50,3 m de profondeur à la surface. Une section crépinée de trois mètres de longueur 

et enrobée de sable filtre calibré de grade 1 a été aménagée entre 53,3 m et 50,3 m. Le puits a été 

ŎƻƳǇƭŞǘŞ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ǘǳōŀƎŜ ǇǊƻǘŜŎǘŜǳǊ ŘŜ t±/ ŘΩǳƴ ŘƛŀƳŝǘǊŜ ƴƻƳƛƴŀƭ ŘŜ мрл ƳƳ Ŝǘ 

ŘΩǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ нΣр ƳΣ Ƴǳƴƛ ŘΩǳƴ ŎƻǳǾŜǊŎƭŜ ŎŀŘŜƴŀǎǎŞΦ Tous les échantillons récupérés lors de 
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la réalisation du forage ont été livrés au laboratoire du Centre Géoscientifique de Québec où les 

carottes ont été balayées par un scanner tomodensitométrique. 

Forages à double rotation 

[Ŝ ŦƻǊŀƎŜ Ł Ǌƻǘŀǘƛƻƴ ŘƻǳōƭŜ Ł ŀƛǊ ŎƻƳǇǊƛƳŞ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ǇŀǊ ǳƴ ǘǊŀƛƴ ŘŜ ǘƛƎŜǎ Ŝǘ ŘΩǳƴ ǘǊŞǇŀƴ ǉǳƛ ŦƻǊŜ Ł 

ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘΩǳƴ ǘǳōŀƎŜ ŘΩŀŎƛŜǊΦ [ŀ Ǌƻǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŜƴŦƻƴŎŜƳŜƴǘ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞ Řǳ ǘǊŀƛƴ ŘŜ ǘƛƎŜǎ Ŝǘ Řǳ ǘǳōŀƎŜ 

ŘΩŀŎƛŜǊ ǇǊƻŎǳǊŜƴǘ ƭŀ ŘƻǳōƭŜ Ǌƻǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ƭŀ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ƴƻƴ ŎƻƴǘŀƳƛƴŞǎ ǇŀǊ 

ƭŜǎ ǎǘǊŀǘŜǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎΦ [ΩŀƛǊ ŎƻƳǇǊƛƳŞ ƛƴƧŜŎǘŞ Řŀƴǎ ƭŜ ǘǊŀƛƴ ŘŜ ǘƛƎŜǎ Ŧŀƛǘ ǊŜƳƻƴǘŜǊ ƭŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ Řŀƴǎ 

ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŀƴƴǳƭŀƛǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǘǊŀƛƴ ŘŜ ǘƛƎŜǎ Ŝǘ ƭŜ ǘǳōŀƎŜ ŘΩŀŎƛŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴ ŎȅŎƭƻƴŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǾŀŎǳŜǊ ƭŀ 

ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩŀƛǊ ǾŜǊǎ ƭŜ ƘŀǳǘΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǎΩŞŎƻǳƭŜ ǾŜǊǎ ƭŜ ōŀǎ ƻǴ ƛƭ Ŝǎǘ ǊŞŎǳǇŞǊŞΦ ¢ƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ 

Řǳ ŦƻǊŀƎŜΣ ƭΩŀƛǊ ŎƻƳǇǊƛƳŞ Ŝǘ ƭΩŜŀǳ ǎŜǊǾŜƴǘ ŘŜ ŦƭǳƛŘŜ ŘŜ ŦƻǊŀƎŜΦ  

  

Réalisation de forages double rotation (FE-05 à gauche) et à la boue avec carottage des sols (FE-18 à droite) 

Au total, neuf forages de type rotation double furent réalisés. Les puits FE-01-11, FE-02-11, FE-04-11, 

FE-10-11 et FE-16-12 ont été dotés de crépines de PVC de 50 mm. Les puits FE-05-11, FE-07-11 et FE-

09-11 ont plutôt été conçus ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŎǊŞǇƛƴŜ ŘΩŀŎƛŜǊ ŘŜ м50 ƳƳΦ [ΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ 

rencontrés a été effectué à des intervalles de 1,5 m. 

Forage à percussion 

[Ŝ ŦƻǊŀƎŜ Ł ǇŜǊŎǳǎǎƛƻƴ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ǇƻǳǊ ǎŀ ǇŀǊǘ ǇŀǊ ōŀǘǘŀƎŜ Řǳ ǘǳōŀƎŜΦ " ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ŎŃōƭŜǎΣ 

le tubage est enfoncé mécaniquement par battage. Une fois la partie du forage effectuée, on insère un 

tube à clapet qui permet de récupérer le matériel foré et le remonter à la surface afin de procéder à 

ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜΦ !ǳ ǘƻtal, quatre forages de type percussion furent réalisés. Une crépine de PVC de 

рл ƳƳ Ŧǳǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜ Řŀƴǎ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ ǇǳƛǘǎΦ [ΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞǎ ŀ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎtué à 

des intervalles de 1,5 m. 



15 

 

Forage à la boue avec carottage des sols 

Le foragŜ ǇŀǊ Ǌƻǘŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ ōƻǳŜ ŀǾŜŎ ŎŀǊƻǘǘŀƎŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ǇŀǊ ǳƴ ǘǳōŜ ŘΩŀŎƛŜǊ Ƴǳƴƛ ŘΩǳƴŜ 

ŎƻǳǊƻƴƴŜ ŘŜ ŘƛŀƳŀƴǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘǳǉǳŜƭ ƭŜǎ ǘƛƎŜǎ ŘŜ ŦƻǊŀƎŜ ǎƻƴǘ ƛƴǎŞǊŞŜǎΦ [Ŝ ŦƭǳƛŘŜ ŘŜ ŦƻǊŀƎŜ ǳǘƛƭƛǎŞ 

est la boue ŦŀƛǘŜ ŘΩǳƴ ƳŞƭŀƴƎŜ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ōŜƴǘƻƴƛǘŜΦ [ŀ ōƻǳŜ Ŝǎǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭΩŜƴǾŀƘƛǎǎŜƳŜƴǘ 

Řǳ ǘǳōŀƎŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ƘȅŘǊƻǎǘŀǘƛǉǳŜΦ ¦ƴ ŎŀǊƻǘǘƛŜǊ Ŝǎǘ ǳǘƛƭƛǎŞ ŀŦƛƴ ŘŜ 

récupérer les sédiments. Deux forages à la boue furent réalisésΦ [ΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ 

rencontrés a été effectué à des intervalles de 1,р ƳΦ !ǳŎǳƴŜ ŎǊŞǇƛƴŜ ƴΩŀ ŞǘŞ installée dans ces puits. 

Forage à tarière évidée 

[Ŝ ŦƻǊŀƎŜ Ł ǘŀǊƛŝǊŜ ŞǾƛŘŞŜ ǳǘƛƭƛǎŜ ǳƴŜ ǘŀǊƛŝǊŜ ŜƴŦƻƴŎŞŜ ǇŀǊ Ǌƻǘŀǘƛƻƴ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘŞǎƛǊŞŜΦ [Ŝǎ 

échantillons de sol sont récupérés par segments de 60 cm en enfonçant par battage un échantillonneur 

ŘŜ ǘȅǇŜ ŎǳƛƭƭŝǊŜ ŦŜƴŘǳŜΦ [Ŝǎ ŀǾŀƴǘŀƎŜǎ ŘŜ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ŦƻǊŀƎŜ ǎƻƴǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŀǳŎǳƴ ŦƭǳƛŘŜ ŘŜ ŦƻǊŀƎŜΣ 

ƭŀ ǊŀǇƛŘƛǘŞ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ǎƻƭ ŀǳȄ Ŧƛƴǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴs. Un seul forage de 

type tarière évidée fut réaliséΦ [ΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞǎ ŀ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞ Ł ŘŜǎ 

intervalles de 1,5 m. Une crépine de PVC de 50 mm fut installée dans le puits. 

Forages Pionjar 

Dans le but de mieux caractériser le contact entre les sédiments organiques et les sables sous-jacents 

dans la tourbière du Lac-à-la-Tortue, quatre forages doubles au Pionjar ont été réalisés Ł ƭΩƘƛǾŜǊ 2012. 

Le matériel utilisé fut prêté par le laboratoire ŘŜ aŀǊƛŜ [ŀǊƻŎǉǳŜ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ Řǳ vǳŞōŜŎ Ł aƻƴǘǊŞŀƭΦ  

Les données et résultats de tous ces forages sont présentés à ƭΩŀƴƴŜȄŜ т. [ΩŀƴƴŜȄŜ у regroupe, quant à 

elle, des coupes hydrostratigraphiques de forages tirés de rapports archivés. 

2.2.7 ANALYSES GRANULOMÉTRIQUES 

tŀǊƳƛ ƭŜǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ǊŞŎƻƭǘŞǎ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ŦƻǊŀƎŜǎΣ ŜƴǾƛǊƻƴ ǳƴ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǎǳǊ 

ŘŜǳȄ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ƎǊŀƴǳƭƻƳŞǘǊƛǉǳŜΦ [Ŝǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ŀǳ ǎƻƳƳŜǘ Ŝǘ Ł ƭŀ ōŀǎŜ 

des forages étaient systématiquement analysés ainsi que ceux des zones de transition observées sur le 

terrain. Les analyses ont été réalisées par voie de tamisage et au granulomètre laser. Les échantillons 

grossiers (>2mm) ont été analysés par voie de tamisage. Une partie des échantillons (environ 300g 

selon la quantité disponible) fut dans un premier temps séchée à 105°C pendant 24 heures. 

[ΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ Ŧǳǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǘŀƳƛǎŞ ǇŜƴŘŀƴǘ мр ƳƛƴǳǘŜǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŎƻƭƻƴƴŜ ŘŜ ǘŀƳƛǎ ǇǊŞŀƭŀōƭŜƳŜƴǘ ǇŜǎŞǎΦ 

Le poids initial des tamis fut soustrait du poids final pour ainsi déterminer le poids et la proportion de 

chaque classe de sédiments. Les résultats furent utilisés pour générer une courbe granulométrique de 

laquelle les diamètres passants (Dx) furent calculés afin de pouvoir déterminer la conductivité 

hydraulique de chaque échantillon. 
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[Ŝǎ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜǎ Ł н ƳƳ ŦǳǊŜƴǘ ǘǊŀƛǘŞǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ Řǳ ƎǊŀƴǳƭƻƳŝǘǊŜ 

à diffraction laser (Analysette 22 MicroTec Plus de Fritsch) du laboratoire du Centre de Recherche sur 

les Interactions Bassins Versants - ;ŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ όwL±9ύ ŘŜ ƭΩ¦v¢wΦ [ΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ Ŝǎǘ ǘƻǳǘ 

ŘΩŀōƻǊŘ ƛƴǎŞǊŞ Řŀƴǎ ǳƴ ōŀǎǎƛƴ ŘΩŜŀǳ ƻǴ ƭŜǎ ǳƭǘǊŀǎƻƴǎ ǇǊƻŎŝŘŜƴǘ Ł ƭŀ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎΦ 

[ΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ Ŝǎǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞ ŀǳǘƻƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǳƴƛǘŞ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ ƻǴ ƭŀ Řistribution est 

déterminée ainsi que diverses statistiques (moyenne, médiane, mode, surface spécifique, etc.). Un 

ŘǳǇƭƛŎŀǘŀ Ŧǳǘ ǊŞŀƭƛǎŞ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŀŦƛƴ ŘŜ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ŘŜ ƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎΦ [ŀ 

classification désirée ainsi que les Dx furent par la suite attribués afin de réaliser les courbes 

granulométriques. Au total, 425 analyses granulométriques furent réalisées. Les tableaux synthèse et 

ŦƛŎƘŜǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ ф. 

  
Analyses granulométriques par tamisage (à gauche) et laser (à droite) 

2.2.8 ANALYSES MINÉRALOGIQUES 

Une série de quatorze (14) échantillons de sable a été soumise au laboratoire IOS Services 

Géoscientifiques pour procéder à une étude minéralogique. Ces derniers proviennent de séquences 

sablonneuses (paleodelta) dans la région de Trois-Rivières. Le but de ces analyses était de caractériser 

la minéralogie de ces sables afin de déterminer si leur composition a une influence sur problématique 

ferrugineuse des eaux souterraines. Les minéraux suspectés avoir une influence sur les eaux 

ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ǎƻƴǘ Ł ǇǊƛƻǊƛ ƭŜǎ ǎǳƭŦǳǊŜǎ ŘŜ ŦŜǊΣ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŀ ǇȅǊƛǘŜΣ ƭŀ ǇȅǊǊƘƻǘƛǘŜ Ŝǘ ƭΩŀǊǎŞƴƻǇȅǊƛǘŜΦ [Ŝǎ 

autres phases minérales contenant du fer sont les oxydes (magnétite, hématite, ilménite) et les 

hydroxydes de fer (goethite, lépidocrocite), divers silicates (biotite, chlorite, pyroxène, amphibole et 

olivine principalement) et certains types de carbonate de fer (sidérite, ankérite). Une copie du rapport 

de laboratoire est présentée à ƭΩŀƴƴŜȄŜ мл. 
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2.2.9 ESSAIS HYDRAULIQUES ET MESURES DE NIVEAUX DΩ9!¦ 

Des essais de perméabilité à charge variable, des essais de pompage de courte durée et des mesures 

ŘŜ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ŜƴǘǊŜ ƧǳƛƭƭŜǘ Ŝǘ ŘŞŎŜƳōǊŜ нлмл et entre juin et août 2011. Les essais 

de perméabilité Ł ŎƘŀǊƎŜ ǾŀǊƛŀōƭŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ нр ƳƳΣ ŘŜ оп ƳƳ Ŝǘ 

ŘŜ рл ƳƳ Ŝƴ ƳŜǎǳǊŀƴǘ ƭŀ ǊŜƳƻƴǘŞŜ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳΣ ǎǳƛǘŜ Ł ǳƴ ōǊǳǎǉǳŜ ǊŜƭŃŎƘŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ 

ŘΩŀƛǊ ŀǇǇƭƛǉǳŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǳƛǘǎΦ [ŀ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ Şǘŀƛǘ ŦŀƛǘŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴŜ ǎƻƴŘŜ 

pressiométrique à enregistrement automatique (sonde Levelogger de Solinst, modèle 3001) 

programmée pour une saisie de donnée à toutes les demi-secondes. Les données ont ensuite été 

traitées dans le logiciel Aquifer Test, version 4.2 en utilisant la méthode de Bouwer & Rice. 

Les essais de pompage ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜΣ 

pendant les périodes de purge et de remplissage des contenants ƻǳ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 

Ǉǳƛǘǎ ŘΩŜǎǎŀƛǎ. LorsǉǳŜ ƭŜǎ Ǉǳƛǘǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎ Ŝǘ ŀǾŜŎ ƭΩŀŎŎƻǊŘ ŘŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎΣ ǳƴŜ ƳŜǎǳǊŜ Řǳ 

ƴƛǾŜŀǳ ǎǘŀǘƛǉǳŜ Řǳ Ǉǳƛǘǎ Şǘŀƛǘ ŦŀƛǘŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴŜ ǎƻƴŘŜ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴƴŜƭƭŜΣ Ǉǳƛǎ ǳƴŜ ǎƻƴŘŜ 

pressiométrique à enregistrement automatique (sonde Levelogger de Solinst, modèle 3001) 

programmée pour une saisie de donnée à toutes les minutes était insérée dans le puits afin 

ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜǊ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ǇƻƳǇŀƎŜΦ 9ƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜǎǎŀƛΣ ƭŜ ŘŞōƛǘ ŘŜ ǇƻƳǇŀƎŜ Şǘŀƛǘ 

mesuré en chronométrant le temps requis pour remplir un contenant gradué. La durée de ces essais a 

varié de 15 à 30 minutes, dans les puits résidentiels testés et de 2 à 24 heures dans le cas des puits 

ŘΩŜǎǎŀƛ ŀƳŞƴŀƎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ. Les données ont ensuite été traitées dans le logiciel Aquifer 

Test, version 4.2 en utilisant les méthodes de Theis et/ou de Cooper-Jacob. 

  
Réalisation des essais de pompage à grand débit (à gauche) et à faible débit (à droite) 

Les ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŘΩŜŀǳ 

souterraine. Une mesure du niveau statique du puits était alors ŦŀƛǘŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴŜ ǎƻƴŘŜ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ 

conventionnelle avant de débuter la purge du puits. Les données et résultats de ces relevés sont 

présentés à ƭΩŀƴƴŜȄŜ 11. 
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2.2.10 DATATION C14 DE FOSSILES 

Trois échantillons ont été datés au radiocarbone par le laboratoire Beta Analytic pour le compte de la 

Commission géologique du Canada, soit deux échantillons de bois (Forages FE-02 et FE-16) et des 

coquilles (FE-17). Une copie du rapport de laboratoire est présentée à ƭΩŀƴƴŜȄŜ мм. 

2.2.11 ANALYSES DE MICROFOSSILES 

!Ŧƛƴ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎŜǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ŘŞǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ǎǘǊŀǘƛƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎΣ ŘŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ŘŜ 

microfossiles (diatomées) ont été réalisés dans 10 échantillons ŀŦƛƴ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ǎΩƛƭǎ ǇǊƻǾŜƴŀƛŜƴǘ 

ŘΩǳƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƳŀǊƛƴΣ ŜǎǘǳŀǊƛŜƴΣ ƭŀŎǳǎǘǊŜ ƻǳ ƎƭŀŎƛƻƭŀŎǳǎǘǊŜΦ [Ŝǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ŀǳ 

[ŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩ¦v¢wΦ 

2.2.12 ÉCHANTILLONNAGE 5Ω9!¦ {h¦¢9ww!Lb9 

[Ŝ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ǎΩŜǎǘ ŘŞǊƻǳƭŞ entre 2010 et 2012. Au total, 243 

échantillons ƻƴǘ ŞǘŞ ǇǊŞƭŜǾŞǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŞǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ 

variété de contextes hydrogéologiques. La figure 2.2 montre la localisation des stations 

ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜΦ Le détail de la méthodologie utilisée et des résultats obtenus est 

présenté dans le mémoire de maîtrise de Karine Lacasse (2013). 

¦ƴŜ ƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǇǊŞƭƛƳƛƴŀƛǊŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜ ŀ ŞǘŞ ŦŀƛǘŜ ǎǳƛǘŜ Ł ŘŜǎ ǊŜƴcontres avec les 

municipalités partenaires et suite à des communiqués de presse dans les médias. Par la suite, une 

sélection été effectuée en fonction de la répartition spatiale des ouvrages de captage, du type 

ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜ Ŝǘ Řǳ ǘȅǇŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ.  

[Ŝǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ƻƴǘ ŎƻƴǎƛǎǘŞ Ł ŦŀƛǊŜ ƭŜ ŎŀƭƛōǊŀƎŜ ŘŜǎ ŀǇǇŀǊŜƛƭǎ Ŝǘ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ in situ de 

paramètres physico-chimiques (pH, température, conductivité électrique et oxygène dissous), le 

prélèvement de lΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ Ŝǘ ƭΩŀŎƘŜminement des échantillons vers le laboratoire. 

Les instruments et matériaux suivants ont été utilisés : 

¶ Ǝŀƴǘǎ Ŝƴ ƭŀǘŜȄ ǎŀƴǎ ǇƻǳŘǊŜΣ ōƻȅŀǳ ŘΩŀǊǊƻǎŀƎŜ Ŝǘ ǎŎŜŀǳ ŘŜ ŘƛȄ ƭƛǘǊŜǎΣ  

¶ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘǎ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ : 

o cinq bouteilles de 250 mL (Polyéthylène),  

o deux bouteilles de 1 L (Polyethylène),  

o une bouteille de 60 mL (HDPE),  

¶ filtres « Inline Disposable 0,45 Micron Filter Model FHT-45 »,   

¶ sonde multiparamètres (Hydrolab Quanta). 
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[Ŝ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ŀ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ commun à tous les projets 

t!/9{ Řƻƴǘ ǳƴŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ Ł ƭΩannexe 2. La purge et le remplissage des bouteilles 

ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ƻƴǘ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ vingt minutes en moyenne par ouvrage de captage. 

Pendant le prélèvement des échantillons, un formulaire était ŎƻƳǇƭŞǘŞ ŀǾŜŎ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ 

ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛǊ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ sur ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŞΦ [Ŝǎ 

informations qui ont été récoltées sur le terrain sont les suivantes : 

¶ Coordonnées du proprƛŞǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ captage; 

¶ Localisation de la station (coordonnées géographiques et photographies); 

¶ 5ŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƛƳƳŞŘƛŀǘ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ; 

¶ LƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜ ŎŀǇǘŀƎŜ όǘȅǇŜ ŘŜ ǇǳƛǘǎΣ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ Řǳ ǇǳƛǘǎΣ ǘȅǇŜ ŘŜ ǎƻƭΣ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ 

traitemŜƴǘΣ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊΣ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ǎƛ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜ Ŝǎǘ ǊŜƭƛŞ Ł ǳƴ 

aqueduc, débit moyen du puits et population desservie, si applicable.); 

¶ wŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎŎƘŞƳŀ Řǳ Ŏaptage et du système de pompage; 

¶ Perception dŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀu; 

¶ Niveau de lΩŜŀǳ Ŝǘ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ƳŀǊƎŜƭƭŜΤ 

¶ Activités potentiellement polluantes à proximité; 

¶ Mesure in situ όŘŞōƛǘ Řǳ ǇǳƛǘǎΣ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ǇǳǊƎŜΣ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ǇIΣ ŎƻƴŘǳŎǘƛǾƛǘŞ 

électrique, salinité, oxygène dissous et potentiel redox.) 

 

Une fois prélevés, les échantillons étaient ŜƴǎǳƛǘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘŞǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƎƭŀŎƛŝǊŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ 

ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ Řǳ vǳŞōŜŎ Ł ¢Ǌƻƛǎ-Rivières. En laboratoire, un 

turbidimètre (Thermos Orion) a permis de prendre les mesures de turbidité.  

[Ŝǎ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ǇǊŞƭŜǾŞǎ ǇƻǳǊ Ŧƛƴǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ǇƘȅǎƛŎƻ-chimique ont été envoyés au laboratoire Maxxam 

deux fois par semaine, soit les mardis et les jeudis, tandis que les échantillons prélevés pour fins 

ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǎ ƳƛŎǊƻōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƭƛǾǊŞǎ Ł ŎƘŀǉǳŜ Ƨƻurnée de prélèvement au laboratoire Biolab de 

Trois-Rivières. [Ω¦v¢w ŀ ŎƘƻƛǎƛ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ŘŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ƳƛŎǊƻōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩƻŦŦǊƛǊ ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ 

ŎƻƳǇƭŝǘŜ ŀǳȄ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǎ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŜǊ Ł ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ƭŜǳr 

puits. Seuls les puits résidentiels ont été soumis à ces analyses, puisque les puits municipaux font déjà 

ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǎǳƛǾƛ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜΦ Tel que requis par le MDDEFtΣ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǎ ǎƻƴǘ 

dûment accrédités. Le tableau 2.2 présente un résumé des paramètres analysés, ainsi que le volume 

ŘŜǎ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘǎ ǳǘƛƭƛǎŞǎΣ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ǊŜƳǇƭƛǎǎŀƎŜ ŘŜǎ ōƻǳǘŜƛƭƭŜǎΣ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘΩŀƎŜƴǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ 

ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴΦ [ΩŀƴƴŜȄŜ мо ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜǎ ŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ōŀŎǘŞǊƛƻƭƻƎƛǉue et 

ƭΩŀƴƴŜȄŜ мп les certificats des analyses chimiques.   
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Figure 2.2 Localisation des puits échantillonnés 
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Tableau 2.2 Paramètres utilisés et contenants d'échantillonnage 

Cinquante-sept des échantillons prélevés ont été retenus pour fins de mesure isotopique afin 

ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩŃƎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ƳƻƭŞŎǳƭŜǎ ŘŜ ƴƛǘǊŀǘŜǎ ǊŜǘǊƻǳǾŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ 

souterraine. Ces analyses ont été effectuées au laboratoire du GÉOTOP et au laboratoire de géochimie 

ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ²ŀǘŜǊƭƻƻΦ [ΩŀƴƴŜȄŜ мр présente les résultats des analyses isotopiques. 

  

Le contrôle de la qualité des échantillons a été effectué en prélevant environ 10% des échantillons en 

ŘǳǇƭƛŎŀǘŀ Ŝǘ Ŝƴ ǊŜǇǊŜƴŀƴǘ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ǘƻǳǘ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ Řƻƴǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ŜȄŎŞŘŀƛǘ ƭŀ 

concentration maximale acceptable (CM!ύΦ [ƻǊǎǉǳΩǳƴ ŘŞǇŀǎǎŜƳŜƴǘ /a! Şǘŀƛǘ ŎƻƴǎǘŀǘŞΣ ƭŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ 

Contenant Paramètres 
Ordre de 

remplissage 
Agent de 

conservation 
Filtration 
terrain 

Anions 
(Polyéthylène 250 ml) 

Alcalinité totale 

1 Aucun Aucune 

Bromures (Br) 

Chlorures (Cl) 

Fluorures (F) 

Nitrites+Nitrates (NO2+NO3) 

Sulfates (SO4) 

LǎƻǘƻǇŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ  
(HDPE, 60 ml) 

2
H et 

18
O 2 Aucun Aucune 

Datation-Tritium 
(HDPE 1L) 

Tritium (
3
H) 3 Aucun Aucune 

Nutriments 
(Polyéthylène 250 ml) 

Azote ammoniacale (NH4) 4 H2SO4 0.45 µm 
Phosphore total inorganique (P) 

Métaux 
(Polyéthylène 250 ml) 

Aluminium (Al) Lithium (Li) 

5 HNO3 0.45 µm 

Antimoine (Sb) Magnésium (Mg) 

Argent (Ag) Manganèse (Mn) 

Arsenic (As) Molybdène (Mo) 

Baryum (Ba) Nickel (Ni) 

Béryllium (Be) Potassium (K) 

Bismuth (Bi) Plomb (Pb) 

Bore (B) Sélénium (Se) 

Calcium (Ca) Silicium (Si) 

Cadmium (Cd) Sodium (Na) 

Chrome (Cr) Strontium (Sr) 

Cobalt (Co) Titane (Ti) 

Cuivre (Cu) Uranium (U) 

Étain (Sn) Vanadium (V) 

Fer (Fe) Zinc (Zn) 

Sulfures 
(Polyéthylène 250 ml) 

Sulfures totaux (S) 6 
Acétate de Zinc+ 

NaOH 
Aucune 

Isotopes du carbone 
(HDPE 1L) 

Carbone 13 (
13

C) 
Carbone 14 (

14
C) 

7 
Sodium azide 

(NaN3) 
Aucune 

Bactéries 
(Polyéthylène 250 ml) 

Bactéries atypiques 

8 Oui Aucune 
Coliformes totaux 

Coliformes fécaux 

Entérocoques 
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Ŝƴ Şǘŀƛǘ ƛƴŦƻǊƳŞ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜƳŜƴǘΦ [Ŝ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǎ ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊƻŎŞŘŞ Ł ƭΩƛƴǘŜǊƴŜ Ł ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ 

en duplicata de certains échantillons. Des blancs de terrain ont aussi été prélevés et certains filtres ont 

été analysés. De plus, une fois les résultats compilés, la balance ionique des échantillons et la 

comparaison de la somme des anions et de la somme des cations avec la conductivité électrique des 

échantillons ont été calculées pour valider les résultats analytiques. 

 

[Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜƴǾƻȅŞǎ ŀǳȄ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŞǎ ǇŀǊ ƭŀ 

ǇƻǎǘŜ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜΦ [ƻǊǎǉǳŜ ŘŜǎ ŘŞǇŀǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ /a! ŞǘŀƛŜƴǘ ŎƻƴǎǘŀǘŞǎ, 

les propriétaires étaient conseillés sur des procédures à suivre et ils ont été référés au site du ministère 

Řǳ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΣ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ, de la Faune et des Parcs (MDDEFP) concernant la 

ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ŘŞǎƛƴŦŜŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜΦ La Direction de la santé publique de la 

aŀǳǊƛŎƛŜ ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ŎƻƴǘŀŎǘŞŜ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ŘŞǇŀǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƴƻǊƳŜΦ [Ŝǎ ŜƳǇƭƻȅŞǎ ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞ 

ǇǳōƭƛǉǳŜ ƻƴǘ ŎƻƴǘŀŎǘŞ ƭŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ŀȅŀƴǘ ǳƴ ŘŞǇŀǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƴƻǊƳŜ ŀŦƛƴ ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ǳƴ ǎǳƛǾƛ ŀǾŜŎ 

eux. 

 

  

Travaux d'échantillonnage d'eau souterraine 
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2.3 BASE DE DONNÉES 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƭƭƛƎŞŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 

existante et à partir des travaux de caractérisation a ŘΩŀōƻǊŘ été compilé dans un fichier Excel sous la 

ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ base de données temporaire. Au cours de la troisième phase du projet, les données ont 

été transférées dans une base de données relationnelle dans Access.  

 

Les données colligées ont été subdivisées en cinq catégories, soit : 

¶ [ΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ à lΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ƛŘŜƴǘƛŦƛŀƴǘ ǳƴƛǉǳŜ; 

¶ [Ŝǎ ŎƻƻǊŘƻƴƴŞŜǎ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦƛŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ŎŜƭƭŜǎ-ci; 

¶ Les données hydrogéologiques; 

¶ La séquence lithostratigraphique recoupée; 

¶ [Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 

 

Les tableaux 2.3 à 2.7 présentent les ǘȅǇŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƭƭƛƎŞes dans la base de 

données à partir des informations existantes. Des informations granulométriques et physico-chimiques 

complètes se sont ajoutées suite aux travaux de caractérisation hydrogéologique.  

Tableau 2.3 Identification du point de mesure 

IDU Identifiant unique du point de mesure 

Source Identification de la source de l'information 

Municipalité Municipalité où se situe le point de mesure 

Rapport Identifiant du rapport utilisé s'il y a lieu 

Date Date de construction du puits ou du rapport 

Numéro Numéro de forage figurant dans le rapport consulté 

Type Type de point de mesure 

Utilisation Utilisation du point de mesure 

Activité État d'utilisation actuel du point de mesure, si connu 

Tableau 2.4 Coordonnées et évaluation de la fiabilité de la localisation 

Coor X    MTM (m) Coordonnée est dans le système MTM 

Coor Y   MTM (m) Coordonnée nord dans le système MTM 

FL1 Critère de fiabilité de localisation 1 (voir protocole) 

FL2 Critère de fiabilité de localisation 2 (voir protocole) 

Élévation ref. (m) Élévation du point de référence (sol ou sommet tubage) 

FL3A Critère de fiabilité de localisation 3A (voir protocole) 

FL3B Critère de fiabilité de localisation 3B (voir protocole) 

Positionnement Méthode utilisée pour localiser le point de mesure 
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Tableau 2.5 Hydrogéologie 

Aquifère Type d'aquifère recoupé (dépôts meubles ou socle rocheux) 

État État de l'aquifère (libre ou captif) 

Profondeur puits (m) Profondeur, s'il s'agit d'un puits 

Longueur tubage (m) Longueur totale de tubage s'il s'agit d'un puits 

Longueur crépine (m) Longueur de la crépine, s'il s'agit d'un puits crépiné 

Margelle (m) Hauteur du tubage par rapport au niveau du sol 

T (m²/d) Transmissivité de l'aquifère 

K (m/s) Conductivité hydraulique de l'aquifère 

b (m) Épaisseur saturée de l'aquifère 

S (sans unité) Coefficient d'emmagasinement de l'aquifère 

Q/s (m³/d/m) Capacité spécifique du puits 

Statique (m) Niveau statique au moment initial 

Dynamique (m) Niveau dynamique mesuré à la fin d'un essai de pompage 

Débit (m³/d) Débit de l'essai de pompage effectué 

Roc (m) Profondeur du socle rocheux si atteint 
  

Tableau 2.6 Séquence lithostratigraphique 

Prof. Forage (m) Profondeur totale atteinte par le forage 

Séquence stratigraphique Numéro de la séquence recoupée 

Épaisseur (m) Épaisseur de la séquence 

Description Description lithostratigraphique de la séquence 
 

Tableau 2.7 Qualité de l'eau 

Coli totaux (UFC/100 ml) Quantification des coliformes totaux 

coli fécaux (UFC/100 ml) Quantification des coliformes fécaux 

steptocoques (UFC/100 ml) Quantification des bactéries streptocoques 

pH pH 

conductivité (ms/cm) Conductivité électrique 

alcalinité (mg/l) Alcalinité totale 

dureté totale (mg/l) Dureté totale 

chlorures (mg/l) Chlorures 

Fer (mg/l) Fer dissous 

Manganèse (mg/l) Manganèse dissous 

Nitrites-Nitrates (mg/l) Somme des nitrites et nitrates 

Sulfures (mg/l) Sulfures 
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3 DESCRIPTION 5¦ ¢9wwL¢hLw9 " [Ω;¢UDE 

3.1 ROUTES ET LIMITES TERRITORIALES  

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ est situé au sud-ouest de la Mauricie. Sa superficie est de 3 915 km2. Il couvre la 

MRC de Maskinongé, les villes de Trois-Rivières et de Shawinigan ainsi que la municipalité de Notre-

Dame-du-Mont-Carmel (MRC Des Chenaux). La figure 3.1 présente le réseau routier issu de la Base de 

données topographiques du Québec (BDTQ) et les limites administratives du Système sur les 

découpages administratifs (SDA) du ministère des ressources naturelles (MRN). La MRC de 

Maskinongé et ses 17 municipalités font ƛƴǘŞƎǊŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǘ ƻŎŎǳǇŜƴǘ plus de 

65% de la superficie du territoire (Tableau 3.1). Les villes de Shawinigan et de Trois-Rivières occupent 

respectivement 21% et 9% de la superficie du territoire. Notre-Dame-du-Mont-Carmel est la seule 

municipalité de la MRC des Chenaux ǉǳƛ Ŝǎǘ ƛƴŎƭǳǎŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ 9ƭƭŜ ƻŎŎǳǇŜΣ ǉǳŀƴǘ Ł ŜƭƭŜΣ  р҈ 

de la superficie du territoire. 

Tableau 3.1 Municipalités du territoire à l'étude 

Municipalité MRC ou ville Superficie (km2) 

Saint-Alexis-des-Monts Maskinongé 1137.70 

Shawinigan Shawinigan 800.27 

Trois-Rivières Trois-Rivières 334.83 

Saint-Mathieu-du-Parc Maskinongé 228.12 

Notre-Dame-du-Mont-Carmel Des Chenaux 130.44 

Saint-Élie-de-Caxton Maskinongé 129.69 

Saint-Boniface-de-Shawinigan Maskinongé 112.01 

Yamachiche Maskinongé 107.08 

Saint-Étienne-des-Grès Maskinongé 106.12 

Saint-Paulin Maskinongé 97.94 

Saint-Justin Maskinongé 79.64 

Maskinongé Maskinongé 74.42 

Saint-Léon-le-Grand Maskinongé 75.78 

Sainte-Ursule Maskinongé 68.29 

Louiseville Maskinongé 63.47 

Saint-Barnabé Maskinongé 58.92 

Saint-Édouard-de-Maskinongé Maskinongé 53.76 

Charette Maskinongé 42.27 

Sainte-Angèle-de-Prémont Maskinongé 37.88 

Saint-Sévère Maskinongé 32.25 

Territoire non-organisé aquatique Maskinongé, Shawinigan 143.71 
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Figure 3.1 Routes, limites municipales et toponymie  

 

Cette figure est une représentation simplifiée du livrable cartographique no 2 accompagnant ce rapport. 
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3.2 POPULATIONS 

[ŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ŘŜ 223 234 habitants (tableau 3.2). Les deux principaux 

centres, Trois-Rivières et Shawinigan, regroupent 80% de la population du territoire. La ville de Trois-

Rivières regroupe les secteurs Trois-Rivières-Ouest, Pointe-du-Lac, Cap-de-la-Madeleine, Saint-Louis-

de-France et Sainte-Marthe-du-Cap depuis les fusions municipales de 2002. Également depuis ces 

fusions, la ville de Shawinigan regroupe les secteurs Shawinigan-Sud, Grand-Mère, Saint-Georges-de-

Champlain, Lac-à-la-Tortue, Saint-Jean-des-Piles et Saint-Gérard-des-Laurentides. La figure 3.2 

présente les affectations du territoire, telles que fournies par la MRC de Maskinongé, les villes de Trois-

Rivières et Shawinigan et la MRC Des Chenaux. 

Tableau 3.2 Population des municipalités du territoire à l'étude 

Municipalité Population 

Trois-Rivières 129 886 

Shawinigan 51 734 

Louiseville 7 373 

Notre-Dame-du-Mont-Carmel 5 343 

Saint-Boniface-de-Shawinigan 4 401 

Saint-Étienne-des-Grès 4 211 

Saint-Alexis-des-Monts 3 201 

Yamachiche 2 714 

Maskinongé 2 224 

Saint-Élie 1 747 

Saint-Paulin 1 585 

Saint-Mathieu-du-Parc 1 447 

Sainte-Ursule 1 376 

Saint-Barnabé 1 213 

Saint-Justin 1 028 

Saint-Léon-le-Grand 977 

Charette 934 

Saint-Édouard-de-Maskinongé 817 

Sainte-Angèle-de-Prémont 691 

Saint-Sévère 332 

Total 223 234 
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Figure 3.2 Affectations du territoire 

 

Cette figure est une représentation simplifiée du livrable cartographique no 10 accompagnant ce rapport.  
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3.3 OCCUPATION DU TERRITOIRE 

3.3.1 CLASSIFICATION DES IMAGES LANDSAT 

La figure 3.3 ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭŀ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩƛƳŀƎŜǎ ǎŀǘŜƭƭƛǘŀƛǊŜǎ pour 

ƭΩŀƴƴŞŜ 2009. [ŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŜƳǇƭƻȅŞŜ ǇƻǳǊ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŎƻǳǾŜǊǘǎ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ fut de 

ŎƻƳǇŀǊŜǊ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƛǎǎǳŜ ŘŜǎ ƛƳŀƎŜǎ ǎŀǘŜƭƭƛǘŀƛǊŜǎ Řǳ ŎŀǇǘŜǳǊ ¢ƘŜƳŀǘƛŎ aŀǇǇŜǊ ŘŜǎ ǎŀǘŜƭƭƛǘŜǎ 

Landsat 5 et 7 prisent à des dates différentes. Ce capteur fournit des images à 30 mètres de résolution 

ǎǇŀǘƛŀƭŜ ǎǳǊ с ōŀƴŘŜǎ ǎǇŜŎǘǊŀƭŜǎ Řǳ ōƭŜǳ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ƛƴŦǊŀǊƻǳƎŜ ŘŜǇǳƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ нр ŀƴǎΦ [ΩŀƴƴŞŜ ŘŜ 

référence fut нллфΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ƛƳŀƎŜǎ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ŎƻǳǾŜǊǘǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ 

de leur modification saisonnière.  

tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ŘŜǎ ƛƳŀƎŜǎ Řǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ όƳŀƛύ Ŝǘ ŘΩŀǳǘƻƳƴŜ όƴƻǾŜƳōǊŜύΣ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ 

ƭƛƳƛǘŜǎ ƳŀȄƛƳŀƭŜǎ ŘŜǎ ŎƻǳǾŜǊǘǎ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ƳƛƴƛƳŀƭŜǎ Řǳ ŎƻǳǾŜǊǘ ǾŞƎŞǘŀƭ 

ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘΩŀƴalyse du même ordre ont été adoptées pour les 6 couverts 

principaux : hydrographie, territoire agricole, territoire forestier, territoire forestier en régénérescence, 

friches et surface à nu et bâtie. Pour certains couverts principaux, des couverts secondaires ont été 

identifiés : zone inondable (hydrographie) et conifère, feuillu et mixte (forestier). De plus, le territoire 

agricole a été découpé suivant la base de données des cultures annuelles de 2009 (BDCA) de La 

Financière agricole. 

Tableau 3.3 Superficie des couverts issus de la classification des images satellitaires (2009) 

Couverture Superficie (km
2
) Superficie (%) 

Forêt de feuillus 1125 28,7 

Forêts de régénérescence et friche 769 19,6 

Forêt de conifère 484 12,4 

Zone agricole 396 10,1 

Hydrographie 343 8,8 

Surface à nue et bâtie 311 7,9 

Forêt mixte 306 7,8 

Champs 185 4,7 

 

Hydrographie 

Le réseau hydrographique a ŞǘŞ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŞ Ŝƴ ǳǘƛƭƛǎŀƴǘ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ŎƻǳǾŜǊǘ ǇƻǳǊ 

les longueurs du moyen infrarouge (bande 5 du capteur Thematic Mapper). Une valeur limite de 

ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ŘΩƻƴŘŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŘŞƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘϥŜŀǳ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊs terrestres. Le 

ǎŜǳƛƭƭŀƎŜ ŀ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ǎǳǊ ƭΩƛƳŀƎŜ Řǳ мл ǎŜǇǘŜƳōǊŜ нллфΣ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞǘƛŀƎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ ŜǎǘƛǾŀƭŜΦ 

!Ŧƛƴ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǎǳƧŜǘǎ Ł ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘΣ ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƛƴƻƴŘŀōƭŜǎ ŀ ŞǘŞ 
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effectuée en identifiant les niveauȄ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭΩƛƳŀƎŜ Řǳ н Ƴŀƛ нллуΦ /ŜǘǘŜ ƛƳŀƎŜ ƳƻƴǘǊŜ 

ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ǊŜŎƻǊŘ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŞǘǳŘŜ. 

 

Territoire agricole 

[ΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ζ Ǉŀǎ ŘΩƛƴŦƻ η ŘŜ ƭŀ .5/!Σ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǇǊŝǎ ŘŜ мн ҈ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ 

ǎΩŜǎǘ Ŧŀƛǘ ǇŀǊ ƭŀ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǎǳǇŜǊǾƛǎŞŜ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎŜ Řǳ н ǎŜǇǘŜƳōǊŜ нллфΦ [Ŝǎ ǎƛǘŜǎ ŀǎǎƛƎƴŞǎ ŘŜ ƭŀ .5/! 

ƻƴǘ ŞǘŞ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ŀŦƛƴ ζ ŘΩŜƴǘǊŀƞƴŜǊ η ƭΩŀƭƎƻǊƛǘƘƳŜΦ 5Ŝǎ « sites ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ » ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ 

campagne de caractérisation agricole en septembre 2009 ont été utilisés pour valider la classification. 

" ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ Ł ƴǳ όŦŀǳŎƘŞŜ Ŝǘ ƭŀōƻǳǊŞŜύ ǎǳǊ ƭΩƛƳŀƎŜ Řǳ н ǎŜǇǘŜƳōǊŜ нллфΣ ƛƭ 

ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ т ŘŜǎ мн ŎƭŀǎǎŜǎ ƻǊƛƎƛƴŀƭŜǎ ŘŜ ƭŀ .5/! ŜƴŎƻǊŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǇƻǳǊ ŜƴǘǊŀƞƴŜǊ 

ƭΩŀƭƎƻǊƛǘƘƳŜΦ /Ŝs classes étaient : avoine, blé, canola, foin, maïs, orge et soya. Il faut noter une 

proportion importante des couverts de foin, maïs et soya dans les couverts présents le 2 septembre. 

 

Selon les « sites ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ » (55 sites pour le foin; 3 sites pour les friches; 58 sites pour le maïs, 32 

sites pour le soya; 3 sites pour le sol nu; 6 sites pour le gazon), la classification a obtenu un taux de 

fiabilité de 69,1 % pour le foin, 87,9 % pour le maïs et 81,2 % pour le soya. Une certaine confusion est 

apparue entre la pelouse et le soya et entre le sol nu et les trois classes principales : foin, maïs et soya. 

5Ŝ ǇƭǳǎΣ ǳƴ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ ǎƛǘŜǎ ŘŜ ŦǊƛŎƘŜǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ǉǳ şǘǊŜ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞ ǇŀǊ ƭŀ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴΦ 

 

[ŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǾŀƭƛŘŜǊ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘŜ ƭŀ .5/! ŎƻƳƳŜ 

ŎƛōƭŜ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ǇƻǳǊ ǎǳƛǾǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǎǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘŞŎŜƴƴƛŜǎΦ 

Tableau 3.4 Superficie des cultures selon la BDCA et la classification des images satellitaires (2009) 

Couverture Superficie (km
2
)*  Superficie (%) 

Non-agricole 3521 89,9 

Maïs 120 3,1 

Foin 89 2,3 

Soya 83 2,1 

Orge 28 0,7 

Avoine 18 0,5 

Blé 17 0,4 

Maraîcher 13 0,3 

Non-classifié 10 0,3 

Culture mixte 6 0,2 

Surface à nu 7 0,2 

Autres cultures 2 0,1 

Canola 1 0,0 

Petits fruits 0,6 0,0 
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Territoire forestier 

La méthode employée pour identifier les classes forestières principales fut de confronter les valeurs de 

ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ƴƻǊƳŀƭƛǎŞ όb5±Lύ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŎƘŀǊƴƛŝǊŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǾŜǊǘǎ 

ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎΦ [ΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ƴƻǊƳŀƭƛǎŞ ŎƻƴŦǊƻƴǘŜ ƭŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ƻǇǇƻǎŞ ŘŜǎ ƭƻƴƎǳŜǳǊǎ ŘΩƻƴŘŜ 

du proche infrarouge et du rouge pour le couvert végétal. Une analyse des valeurs du NDVI pour des 

imaƎŜǎ ǘŀǊŘƛǾŜǎ ŘΩŀǳǘƻƳƴŜ όмо ƴƻǾŜƳōǊŜ нллфύ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŘŜ ŎƻƴƛŦŝǊŜǎ ǎŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜƴǘ ŘŜ 

tous les autres couverts végétaux. Le même exercice fut opéré pour les forêts de feuillus sur une image 

estivale (10 septembre 2009) en utilisant des cibles de références dans le parc national de la Mauricie. 

[Ŝǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊǎŜŎǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŘŜ ŎƻƴƛŦŝǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŘŜ ŦŜǳƛƭƭǳǎ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ 

caractériser les couverts de forêt mixte. 

 

Surface à nu et bâtie 

!Ŧƛƴ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ Ł ƴǳ Ŝǘ ōŃǘƛŜΣ ƭŜǎ ŎƻǳǾŜǊǘǎ ƳƻƴǘǊŀƴǘ ǳƴ ƳƛƴƛƳǳƳ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǾŞƎŞǘŀǘƛŦ ƻƴǘ 

été identifiés. Encore une fois, les valeurs du NDVI sont utilisées à profit. La difficulté pour 

ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ŎƻǳǾŜǊǘ ǊŞǎƛŘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŘƛǎŎǊƛƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ǉǳƛ ǎǳōƛǎǎŜƴǘ ŘŜǎ 

transformations rapides, comme les territoires agricoles qui sont sujets au labour. Ainsi, la méthode 

employée est de délimiter les surfaces à nu sur des images séparées dans le temps (22 août 2008 et 10 

ǎŜǇǘŜƳōǊŜ нллфύ Ŝǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ Ł ƴǳ ŎƻƳƳǳƴŜs aux deux dates. 

 

Friches 

Les friches ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŎƻǳǾŜǊǘǎ ǉǳƛ ǎǳōƛǎǎŜƴǘΣ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛŦΣ ǳƴŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ 

ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎŀƛǎƻƴƴƛŝǊŜΦ 9ƴ ŀƴŀƭȅǎŀƴǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ Ł ƴǳ ŘŜ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭŀ 

période de sénescence (13 ƴƻǾŜƳōǊŜύ ŀǳ ƳŀȄƛƳǳƳ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǾŞƎŞǘŀǘƛŦ όнн ŀƻǶǘύΣ Ŝƴ ǊŜǘƛǊŀƴǘ ƭŜǎ 

couverts qui demeurent à nu pour toute la période, seuls les territoires en friche demeurent 

apparents.  

 

Territoire forestier en régénérescence et les friches 

En retirant les surfaces agricoles, les surfaces forestières, les champs et les surfaces à nu, seuls les 

territoires forestiers à faible densité, en régénérescence, et certaines surfaces en friches demeurent 

apparents. 
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Figure 3.3 Couverture du sol 

 

Cette figure est une représentation simplifiée du livrable cartographique no 7 accompagnant ce rapport (Gratton, 2009). 
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3.3.2 COUVERTURE VÉGÉTALE ET MILIEUX HUMIDES 

La figure 3.4 présente la couverture végétale issue des cartes écoforestières du ministère des 

Ressources naturelles et de la Faune. La figure 3.5 présente les milieux humides et les zoneǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 

écologique cartographiés par Canards Illimités. Les milieux humides occupent 179 km2, soit environ 5% 

Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜΦ 

Figure 3.4 Couverture végétale 

 

Cette figure est une représentation simplifiée du livrable cartographique no 8 accompagnant ce rapport.   
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Figure 3.5 Milieux humides et aires protégées 

 

Cette figure est une représentation simplifiée du livrable cartographique no 9 accompagnant ce rapport.   
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3.4 PHYSIOGRAPHIE 

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ deux régions physiographiques, soit les Laurentides méridionales, 

qui couvrent la partie sud-ouest du Bouclier Canadien, et les Basses-Terres du Saint-Laurent, qui 

reposent sur une plate-forme de roches sédimentaires comblée par des dépôts meubles quaternaires. 

La plaine argileuse du Saint-Laurent, où le relief est relativement plat, occupe environ 25% de la 

ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ " ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ .ŀǎǎŜǎ-Terres-du-Saint-Laurent et le Bouclier 

/ŀƴŀŘƛŜƴΣ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘŜǾƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŀŎŎƛŘŜƴǘŞ Ŝǘ ǎΩŞƭŝǾŜ ŘΩǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ de mètres. Au-delà de cette 

ƭƛƳƛǘŜΣ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ƭŜƴǘŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴ ǎƻƳƳŜǘ Ł ŜƴǾƛǊƻƴ рсл ƳŝǘǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƴƻǊŘ ŘŜ 

la municipalité de Saint-Alexis-des-Monts. Cette portion du territoire est caractérisée par des collines 

arrondies recoupées de vallées étroites occupées par le réseau hydrographique. 

La figure 3.6 présente une carte topographique du territoire, la figure 3.7 présente une carte du 

modèle numérique de terrain (MNT) et la figure 3.8 présente une carte des pentes, les deux dernières 

ayant été ŞƭŀōƻǊŞŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ƳƻŘŝƭŜ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ǇŀǊ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ 

écologique et des parcs du MDDEFP. 
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Figure 3.6 Carte topographique du territoire à l'étude 

 

Cette figure est une représentation simplifiée du livrable cartographique no 1 accompagnant ce rapport. 
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Figure 3.7 Modèle numérique d'élévation du territoire 

 

Cette figure est une représentation simplifiée du livrable cartographique no 3 accompagnant ce rapport. 
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Figure 3.8 Pente du terrain 

 

Cette figure est une représentation simplifiée du livrable cartographique no 4 accompagnant ce rapport. 
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3.5 HYDROGRAPHIE ET HYDROLOGIE 

3.5.1 HYDROGRAPHIE 

Le réseau hydrographique Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘŜ ƴŜǳŦ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄΣ ǘƻǳǎ ǘǊƛōǳǘŀƛǊŜǎ Řǳ ŦƭŜǳǾŜ 

Saint-Laurent, incluant la totalité des bassins versants des rivières Yamachiche (Petite et Grande), du 

ruisseau Saint-Charles, de la rivière du Bois-Blanc et de la rivière aux Glaises. Il inclut de plus la majeure 

partie de la rivière du Loup, le sud des bassins versants de la rivière Maskinongé et de la rivière Saint-

Maurice et le nord du bassin de la rivière Champlain. La figure 3.9 montre la localisation des bassins 

versants et le tableau 3.5 présente la superficie de la portion des bassins versants incluse dans le 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜΦ 

Tableau 3.5 Bŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ  

Bassin versant 
Superficie totale 

(km
2
) 

Superficie dans la région 

ŘΩŞǘǳŘŜ (km
2
) 

Organisme de 

bassin versant*  

Rivière Saint-Maurice 42 901 1517 BVSM 

Rivière du Loup 1 610 1214 OBVRLY 

Rivière Yamachiche 265 265 OBVRLY 

Rivière Maskinongé 1 105 171 AGIR Maskinongé 

Rivière Champlain 302 131 SAMBBA 

Petite Rivière Yamachiche 109 109 OBVRLY 

Ruisseau Saint-Charles 68 68 OBVRLY 

Rivière du Bois-Blanc 50 50 AGIR Maskinongé 

Rivière aux Glaises 34 34 OBVRLY 

Rivière Chicot 178 7  

Rivière Batiscan 4 716 6 SAMBBA 

Autres** - 165  

*BVSM : Bassin Versant Saint-Maurice 

  OBVRLY : Organisme de bassins versants des rivières du Loup et des Yamachiche 

  AGIR Maskinongé : Association pour la gestion intégrée de la rivière Maskinongé 

  SAMBBA : Société d'aménagement et de mise en valeur du bassin de la Batiscan 

** Petits tributaires du Fleuve. 

3.5.2 HYDROLOGIE 

[Ŝ /ŜƴǘǊŜ ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ƘȅŘǊƛǉǳŜ Řǳ vǳŞōŜŎ ό/9Ivύ ǇƻǎǎŝŘŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ ŘŜ ŘŞōƛǘǎ Ł 10 

stations hydrométriques ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜΦ tŀǊƳƛ ŎŜƭƭŜǎ-ci, deux sont toujours en opération, 

soit une station en amont de la rivière du Loup et une station en aval de la rivière Maskinongé. De plus, 

Hydro-Québec possède une station en aval de la centrale hydroélectrique de La Gabelle. Le débit 

moyen annuel de ces stations est présenté au tableau 3.6. Le CEHQ a calculé le débit de base des 

stations situées sur les rivières du Loup et Maskinongé, ainsi que celle de la rivière Mastigouche, qui 

est en amont du territoire à ƭΩŞǘǳŘŜ (Poirier, 2012).  
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Figure 3.9 Hydrographie et bassins versants 

 

Cette figure est une représentation simplifiée des livrables cartographiques no 5 et 6 accompagnant ce rapport. 
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La position des statioƴǎ ƘȅŘǊƻƳŞǘǊƛǉǳŜǎ Ŝƴ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ƛŘŞŀƭŜ ǇƻǳǊ ŎŀƭƛōǊŜǊ ƭŀ ǊŜŎƘŀǊƎŜ Ŝǘ ƭŜ 

ƳƻŘŝƭŜ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎΣ ǇǳƛǎǉǳΩŀǳŎǳƴŜ ǎǘŀǘƛƻƴ ƴΩŞǘŀƛǘ ǎƛǘǳŞŜ Ŝƴ ŀǾŀƭ ŘΩǳƴŜ ǊƛǾƛŝǊŜ 

Řƻƴǘ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ Ŝǎǘ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜΦ [ŀ station de la rivière Maskinongé 

Şǘŀƛǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜΣ ǇǳƛǎǉǳŜ ǎƛǘǳŞŜ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩŀǾŀƭ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ǎŜǳƭŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ǎǳŘ 

ŘŜ ŎŜ ōŀǎǎƛƴ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜΦ 

Afin de palier à cette lacune, le modèle HYDROTEL (Fortin et al., 2001; Turcotte et al., 2001) fut calibré 

afin de simuler le débit à plusieurs points sur le réseau hydrographique de la Mauricie. Le modèle fut 

ŘΩŀōƻǊŘ ŀǇǇƭƛǉǳŞ sur la rivière Maskinongé et la rivière du Loup afin de procéder à la calibration des 

paramètres à partir des débits mesurés aux stations hydrométriques 052601 et 052805 du Centre 

ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ƘȅŘǊƛǉǳŜ Řǳ vǳŞōŜŎ ό/9IvύΦ [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ǇŀǊŀƳŞǘǊƛǉǳŜǎ ƻōǘŜƴǳŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ŎŀƭƛōǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

modèles sur ces deux rivières instrumentées ont servi de référence pour une application du logiciel sur 

la rivière Yamachiche et la Petite-rivière-Yamachiche qui sont non instrumentées. Les modèles calibrés 

ont permis de prédire les débits en tout point du réseau hydrographique dans chacun des bassins 

versants. 

Le modèle HYDROTEL ǎƛƳǳƭŜ ƭŜǎ ŘŞōƛǘǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ƳƻŘŝƭŜ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜ ŘΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ 

ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǾŜŎǘƻǊƛŜƭ ƛƳǇƻǎŞΣ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ, des types de sol en présence 

Ŝǘ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ [ΩŞǘŀǇŜ ǇǊŞŀƭŀōƭŜ Ł ǳƴŜ ƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩI¸5wh¢9[ ǇŀǎǎŜ ǇŀǊ ƭŜ 

ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ PHYSITEL (Royer et al., 2006; Turcotte et al., 2001). Ce logiciel a 

permis de générer les données spatiales, afin de procéder à la modélisation hydrologique en assurant 

la compatibilité entre le SIG et le logiciel de modélisation. 

tƻǳǊ ƭŜ ƭƻƎƛŎƛŜƭ I¸5wh¢9[Σ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŞƭŜǾŞ ŘŜ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ŜȄŎƭǳǘ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩŀǾƻƛǊ ǊŜŎƻǳǊǎ Ł ǳƴŜ 

méthode automatisée de calage. Par conséquent, une stratégie de calage par « essais et erreurs » fut 

adoptée. Le processus consiste à faire varier chacun des paramètres, indépendamment des autres 

ǾŀƭŜǳǊǎΣ ŀŦƛƴ ŘΩŜƴ ŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ƭŀ ǾŀǊƛŀƴŎŜΦ 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ǇǊŞǎŜƴǘΣ ƭŜ ŎǊƛǘŝǊŜ ŘŜ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ Ŝǎǘ Şǘŀōƭƛ Ŝƴ 

ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻōǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŘŜ bŀǎƘ-Sutcliffe (NS) ƧǳƎŞ ǊŀƛǎƻƴƴŀōƭŜ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ 

ŘΩǳƴŜ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŜŦŦƛŎŀŎŜ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘŜ ōŀǎŜ ǎƛƳǳƭŞǎ ǾŜǊǎǳǎ ƭŜǎ ŘŞōƛǘǎ ƳŜǎǳǊŞǎ Ł ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ 

hydrométrique située sur la rivière Maskinongé. Le détail de la méthodologie utilisée est décrit dans 

Rousseau Beaumier (2012). 

La figure ci-dessous présente la comparaison entre les débits simulés et mesurés à la station 

hydrométrique 052601 sur la rivière Maskinongé, de 1996 à 2006. La valeur moyenne du coefficient NS 

pour la période de 1996 à 2006 est de 0,75. Cette valeur est supérieure au seuil de 0,5 proposé par 

Nash et Sufcliffe (1970) et témoigne d'une bonne représentativité des débits de pointe. 
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Comparaison des débits mesurés et simulés par HYDROTEL à la station hydrométrique 052601 sur la rivière Maskinongé (1996 à 2006). 

Les paramètres du modèle, utilisés pour obtenir les débits simulés de la rivière Maskinongé, ont été 

ŀǇǇƭƛǉǳŞǎ ŀǳ ƳƻŘŝƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ Řǳ [ƻǳǇ ŀŦƛƴ ŘŜ ǾŀƭƛŘŜǊ ƭŀ ŎŀƭƛōǊŀǘƛƻƴ ǇŀǊŀƳŞǘǊƛǉǳŜΦ [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ 

coefficient de Nash-{ǳǘŎƭƛŦŦŜ όbŀǎƘ Ŝǘ {ǳǘŎƭƛŦŦŜΣ мфтлύ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ ƭŀ ǊŀŎƛƴŜ ŎŀǊǊŞ ŘŜ ƭΩŜǊǊŜǳǊ 

quadratique moyenne (RCEQM) ont été utilisés comme indicateur de performance. Globalement, la 

performance du modèle quant à sa capacité à simuler les débits de la rivière du Loup en utilisant les 

valeurs issues de la calibration sur la rivière Maskinongé est bonne. Tout comme ce fut le cas pour la 

rivière Maskinongé, les débits de pointe sont bien représentés, les débits ŘΩŞǘƛŀƎŜ sont comparables et 

les débits de crues sont généralement synchronisés. La valeur moyenne du coefficient de Nash-

Sutcliffe pour les années 1996 à 2006 est de 0,72 et demeure supérieure au seuil de 0,5 proposé par 

Nash et Sufcliffe (1970). 

La capacité du modèle à prédire adéquatement les débits de la rivière du Loup à partir de la calibration 

paramétrique effectuée sur la station de la rivière Maskinongé témoigne de la bonne adaptabilité de 

celui-ci au contexte hydrologique du sud-ouest de la Mauricie. Une application du modèle a été 

effectuée sur le bassin versant de la rivière Yamachiche et celui de la petite rivière Yamachiche pour la 

période 1996-2006 afin de palier au fait que ces bassins ne sont pas instrumentés au pas de temps 

journalier. Le tableau 3.6 présente les débits simulés pour la rivière Yamachiche et la petite rivière 

Yamachiche pour la période 1996-2006 à partir de la calibration paramétrique effectuée sur la rivière 

Maskinongé. Les débits simulés à divers points de la Maskinongé et de la du Loup sont également 

présentés. Les débits simulés de la rivière Yamachiche ont été particulièrement utiles pour calibrer la 

ǊŜŎƘŀǊƎŜ Ŝǘ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎΣ Ǉǳisque ce bassin versant est entièrement 

ǎƛǘǳŞ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜΦ 
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Tableau 3.6 Débits moyens des rivières (1996-2006)  

Station Bassin versant Latitude Longitude 
Débit simulé 

(m³/s) 
Débit mesuré 

(m³/s) 
Débit de base 

(m³/s) 

Rivière Maskinongé 
Près de l'embouchure 

Maskinongé 46,181 -73,032 19,97 - - 

Rivière Maskinongé 
À la sortie du lac Maskinongé 

Maskinongé 46,328 -73,362 14,04 - - 

En aval de la rivière l'Ormière Maskinongé 46,213 -73,032 0,68 - - 

En aval de la rivière Blanche Maskinongé 46,326 -73,272 1,85 - - 

En aval de la rivière Mandeville Maskinongé 46,341 -73,333 0,87 - - 

En aval de la rivière Matambin Maskinongé 46,334 -73,434 1,19 - - 

Rivière Mastigouche 
Station hydrométrique (52606)* 

Maskinongé 46,418 -73,419 4,11 3,7 1,4 

Rivière Maskinongé 
Station hydrométrique (52601) 

Maskinongé 46,301 -73,111 18,59 19,08 7,94 

Rivière du Loup 
Près de l'embouchure 

Du Loup 46,227 -72,925 25,56 - - 

Rivière du Loup 
À Saint-Alexis des Monts 

Du Loup 46,462 -73,142 16,83 - - 

En aval de la Petite rivière du Loup Du Loup 46,235 -72,941 1,54 - - 

En aval de la rivière Chacoura Du Loup 46,278 -72,921 1,09 - - 

En aval de la rivière Saint-Louis Du Loup 46,423 -72,993 0,21 - - 

En aval de la rivière Sacacomie Du Loup 46,476 -73,162 1,27 - - 

En aval de la rivière à l'Eau Claire Du Loup 46,531 -73,116 0,84 - - 

Rivière du Loup 
Station hydrométrique (52805) 

Du Loup 46,602 -73,186 11,59 12,59 6,4 

En aval de la rivière Yamachiche Yamachiche 46,266 -72,806 4,95 - - 

Rivière Yamachiche à Charrette Yamachiche 46,442 -72,926 1,26 - - 

En aval de la rivière Machiche Yamachiche 46,449 -72,806 1,64 - - 

En aval de la Petite Yamachiche Petite Yamachiche 46,268 -72,835 2,1 - - 

En aval du lac des Piles 
Station hydrométrique (050147)**  

Saint-Maurice 46.659 -72.774 165,9**  - - 

Rivière Saint-Maurice 
En aval de la centrale La Gabelle 

Saint-Maurice 46,448 -72,738 - 724 - 

*  /ŜǘǘŜ ǎǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ 
** Niveau moyen du lac des Piles (m) 
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3.6 IL{¢hwLv¦9 5Ω9·t[hL¢ATION DES RESSOURCES GÉOLOGIQUES 

[ŀ aŀǳǊƛŎŜ Ŝǎǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Řǳ vǳŞōŜŎ ƻǴ ƭŜǎ ressources naturelles « géologiques » sont 

exploitées depuis longtemps. Les eaux souterraines, les ressources minérales telles que le fer Ŝǘ ƭΩƻŎǊŜ, 

les ressources énergétiques telles que le gaz naturel et, depuis quelques années, les ressources 

ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ aŀǳǊƛŎƛŜΦ [ΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ 

ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝǎǘ ōǊƛŝǾŜƳŜƴǘ décrit dans les sections qui suivent. 

3.6.1 EXPLOITATION DES EAUX SOUTERRAINES 

Les eaux souterraines sont exploitées depuis longtemps Ŝƴ aŀǳǊƛŎƛŜ ǇƻǳǊ Ŧƛƴǎ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ 

ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŀǉǳŜŘǳŎ Ŝǘ ŀǳǎǎƛ ǇƻǳǊ des fins commerciales, et ce, dès le XIXe siècle. Ainsi, à 

Yamachiche ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ǳƴ ŀǉǳŜŘǳŎ Ŧǳǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ Ŝƴ муто ǇƻǳǊ ǎƻǳǘƛǊŜǊ ƭΩŜŀǳ ŘΩǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ǊŞǇǳǘŞŜ 

pour sa qualité, située à un endroit nommé « Vide-Poche ηΦ " ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ ƭŜǎ ŎƻƴŘǳƛǘŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŦŀƛǘŜǎ ŘŜ 

bois de sapin. Un autre aqueduc fut aménagé en 1989 afin de distrƛōǳŜǊ ƭΩŜŀǳ ŎŀǇǘŞŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ 

situées sur le rang St-Nicolas, à Pointe-du-Lac. 

Au début du XXe  ǎƛŝŎƭŜΣ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŜŀǳ ǎŀǳƳŃǘǊŜ ǎƛǘǳŞŜ Ł {ŀƛƴǘ-Léon-Le-Grand était reconnue pour 

ǎŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎ ŎǳǊŀǘƛǾŜǎΦ [ΩƘƾǘŜƭ St-Léon Spring Hotel, était très fréquenté Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜΦ WǳǎǉǳΩŁ муурΣ The 

St-Leon Mineral Water Co. ǾŜƴŘŀƛǘ ƭΩŜŀǳ нр ǎƻǳǎ ǇŀǊ Ǝŀƭƭƻƴ et ventait en cŜǎ Ƴƻǘǎ ƭΩŜŀǳ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Léon : 

 « {ǘΦ [Ŝƻƴ ƳƛƴŜǊŀƭ ǿŀǘŜǊΣ ŀ ǇŜǊŦŜŎǘ ǊŜƎǳƭŀǘƻǊΣ ŀƴŘ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜ ƳŜŘƛŎƛƴŜΣ ŀ ŦŀǎŎƛƴŀǘƛƴƎ ōŜǾŜǊŀƎŜ Χ ǎƻƭŘ ōȅ 
all druggists, and hotels, or St. Leon MineǊŀƭ ²ŀǘŜǊ /ƻΩȅ [ǘŘΧέ 

 

  
The Saint-Léon Mineral Water Co., 1885 

 

 

http://jrad.comli.com/photos_historiques/mauricie/st_leon_le_grand/st_leon.html
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3.6.2 EXPLOITATION DU FER 

[ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŦŜǊ Ŝƴ aŀǳǊƛŎƛŜ ǊŜƳƻƴǘŜ Ł ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜǎ forges du Saint-Maurice pendant le régime 

fǊŀƴœŀƛǎΦ [ŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŀƛǘ ŘΩƻȄȅŘŜǎ ŘŜ ŦŜǊ Ŝǘ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŀƛǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

ǘƻǳǊōƛŝǊŜǎΦ [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘŞǇƾǘǎ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭΩŜȄŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ŎƘŀǊƎŞŜǎ ŘŜ ŦŜǊ 

ferreux (Fe2+)Σ ƭŜǉǳŜƭ ǎΩƻȄȅŘŜ ǇƻǳǊ ǎŜ transformer en fer ferrique (Fe3+). Par la suite, les cycles 

ŘΩŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻȄȅŘŜǎΣ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ǎŜ ŘŞǎƘȅŘǊŀǘŜƴǘΣ Ǉǳƛǎ 

ŘǳǊŎƛǎǎŜƴǘ ǇƻǳǊ ŦƻǊƳŜǊ ŘŜǎ ŘŞǇƾǘǎ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ǳƴ ƳŝǘǊŜ ŘΩépaisseur (Béland, 1967). Autour de 1850, il 

existait plusieurs forges en Mauricie, dont les forges du Saint-Maurice, à Trois-Rivières, les forges 

Radnor à Saint-aŀǳǊƛŎŜΣ ƭŜǎ ŦƻǊƎŜǎ ƭΩLǎƭŜǘ Ł bƻǘǊŜ-Dame-du Mont-Carmel, les forges Saint-Tite à Saint-

Tite et les forges Grondin à Saint-Boniface (Lachance, 1995). [ΩƻŎǊŜ ŦŜǊǊŜǳȄ ŎƻƴǘŜƴǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƎƛǎŜƳŜƴǘǎ 

Ŧǳǘ ŀǳǎǎƛ ŜȄǇƭƻƛǘŞ ǇŀǊ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇŜƛƴǘǳǊŜΦ 

  

Exploitation du fer en Mauricie (tiré de Lachance, 1995) 

[ΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŦŜǊ Ŝƴ aŀǳǊƛŎŜ ǎΩŜǎǘ ƎǊŀŘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŞǘŜƛƴǘŜ Ł partir des années 1950, 

ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩŞǇǳƛǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƎƛǎŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ǎǳƛǘŜ ŀǳȄ ŎƘƻƛȄ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎΦ 

3.6.3 EXPLOITATION DU GAZ NATUREL 

Bien avant la popularité des « gaz de schiste η ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƎŀȊƛŝǊŜ Ŝǘ ƭŀ ǊŞŀŎǘƛƻƴ ŎƛǘƻȅŜƴƴŜ Ł 

son exploitation, la région de la Mauricie était convoitée pour ses ressources en gaz naturel. En effet, 

dès 1880, des sources de gaz étaient exploitées près de Louiseville et près de Yamachiche, à des fins de 

ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ŝǘ ŘΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜΦ Le secteur compris entre Louiseville et Trois-Rivières est la seule région du 

Québec où du gaz naturel ait été exploité commercialement par la Compagnie de Gaz Combustible, 

société possédant le privilège exclusif ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭŜ ƎŀȊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜΦ tŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜΣ ƭŀ 

Canadian Gas and Oil Company fora un grand nombre de puits à proximité de Louiseville (Dresser, 
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1930). Un gazoduc fut installé de façon à raccorder la ville de Trois-wƛǾƛŝǊŜǎΣ Ƴŀƛǎ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ 

Şǘŀƛǘ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘ ǇƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ Ŧƛǘ ŦŀƛƭƭƛǘŜΦ [ΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ Řǳ ƎŀȊ 

ǇǊƻǾŜƴŀƛǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩƘƻǊƛȊƻƴǎ ŘŜ ǎŀōƭŜ maintenus captifs sous plus de 60 mètres ŘΩargile. 

!ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфслΣ ŜƴǾƛǊƻƴ ул Ǉǳƛǘǎ ŘΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ ƻƴǘ ŞǘŞ ŦƻǊŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ ¢Ǌƻƛǎ-Rivières 

et un petit gisement a été découvert à Pointe-du-Lac. Ce dernier consiste en une couche de sable fin de 

о Ł у ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊΣ ǉǳƛ ǊŜŎƻǳǾǊŜ ǳƴ ǎƻŎƭŜ ǊƻŎƘŜǳȄ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ /Ŝ ƎƛǎŜƳŜƴǘ Ŧǳǘ 

exploité au cours des années 1970 et serait actuellement utilisé comme réservoir naturel pour stocker 

ƭŜ ƎŀȊ ǾŜƴǳ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ŝǘ ƭΩŜƴ ǊŜǘƛǊŜǊΣ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƭǳŎǘǳŀǘƛƻƴǎ Řǳ ƳŀǊŎƘŞ. 

3.6.4 EXPLOITATION DU POTENTIEL GÉOTHERMIQUE 

Le chauffage et la climatisation par géothermie est une pratique relativement récente au Québec et 

Řƻƴǘ ƭΩǳǎŀƎŜ Ŝǎǘ ǇǊŀǘƛǉǳŞ Ŝƴ aŀǳǊƛŎƛŜ ŘŜǇǳƛǎ ŜƴǾƛǊƻƴ ǳƴŜ ŘŞŎŜƴƴƛŜΦ 5Ŝǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ 

Cooke et le Technoparc, à Trois-Rivières, Ŝǘ ƭΩƘƾǘŜƭ {ŀŎŀŎƻƳƛŜ, à Saint-Alexis-des-Monts, sont 

actuellement chauffées et climatisées par géothermie. Typiquement, ce type de système utilise un 

ƴƻƳōǊŜ ǾŀǊƛŀōƭŜ ŘŜ Ǉǳƛǘǎ ŘŜ мрл Ł нлл ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎǉǳŜƭǎ ǳƴŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜ ŘŞŎǊƛǘ 

ǳƴŜ ōƻǳŎƭŜ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŦƻƴŘΦ ¦ƴ ŦƭǳƛŘŜ Ŏaloporteur circule dans cette conduite et soutire 

ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ Řǳ ǎƻǳǎ-sol par conductance thermique. 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ŘŜǎ 

Ǉǳƛǘǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎǉǳŜƭǎ ƭΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ Ŝǎǘ ǇƻƳǇŞŜΣ ŘƛǊƛƎŞŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŞŎƘŀƴƎŜǳǊ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜΣ Ǉǳƛǎ 

retournée Ł ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ Ǿƛŀ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇǳƛǘǎΦ 

Compte tenu de la température relativement élevée des eaux souterraines (environ 10 degrés Celsius à 

Trois-Rivières), du fort potentiel aquifère de la région et du caractère inépuisable du potentiel 

géothermique de la croutŜ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜ ǉǳŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŜ ǳƴ 

essor croissant dans le futur. 
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4 CONTEXTE GÉOLOGIQUE 

4.1 GÉOLOGIE DU SOCLE ROCHEUX  

[Ŝ ǎƻŎƭŜ ǊƻŎƘŜǳȄ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ƭΩƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛon de sa 

nature et de son élévation. Les sections qui suivent présentent la stratigraphie des formations 

rocheuses, leur répartition géographique et la topographie de la surface du socle. 

4.1.1 STRATIGRAPHIE 

 

Le tableau 4.1 présente la séquence stratigraphique des provinces géologiques représentées sur le 

territoire. Le socle rocheux du sud-ouest de la Mauricie est composé de roches qui appartiennent à 

deux provinces géologiques distinctes. La province géologique des Basses-Terres du Saint-Laurent, qui 

longe le fleuve Saint-Laurent et le lac Saint-Pierre et la province géologique de Grenville, qui occupe la 

portion nord du territoire. 

Tableau 4.1 Stratigraphie des unités qui composent le socle rocheux  

Ère Âge (Ma) Groupe - Formation Lithologie 

P
a

lé
o
zo

ïq
u
e 

De 
 

438 
 
à 
 

500 

Groupe de Lorraine ς formation de Nicolet Shale gris et grès 

DǊƻǳǇŜ ŘΩ¦ǘƛŎŀ Shale 

Groupe de Trenton ς formation de Neuville 
Calcaire cristallin micritique et nodulaire (member de St-Casimir) et 
calcaire argileux et shale (member de Grondides) 

Groupe de Trenton ς formation de Deschambeault Calcaire cristallin à fossiles 

Groupe de Trenton ς formation de Fontaine Calcaire cristallin 

Groupe Blake River ςformation Leray Calcaire plus ou moins gréseux 

Groupe Blake River ςformation de La Gabelle Grès 

P
ré

ca
m

b
ri
e
n 

1070 Gabbronorite de Shawinigan Gabbronorite et anorthosite gabbroïque 

1080 Monzonite de St-Didace Monzonite et mozogranite porphyrique 

1160 
Terrane de Morin ς Complexe de Saint-Paulin Gneiss non subdivisés 

Terrane de Morin ς Complexe de Jésuite Roches ignées 

1180 Terrane de Morin ς Paragneiss de Saint-Boniface Métasédiments détritiques ou carbonatés et roches volcaniques 

1370 
Domaine Mékinac Taureau ς Complexe de Taureau Gneiss non subdivisés  

Domaine Mékinac Taureau ς Complexe de Mékinac Orthogneiss granitique à monzonitique 

1400 Domaine Portneuf-Mauricie ς Complexe de la Bostonnais Orthogneiss gris tonalitique, granodioritique et dioritique 

 

{ǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜΣ ƭŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ŘŜǎ Basses-Terres du Saint-Laurent ǎƻƴǘ ŘΩŃƎŜ tŀƭŞƻȊƻƠǉǳŜΦ 9ƭƭŜǎ 

sont composées de roches sédimentaires déposées en milieu marin. Elles appartiennent toutes à 

ƭΩhǊŘƻǾƛŎƛŜƴ, soit un âge moyen ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ прл Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩannées. À partir du fleuve Saint-Laurent et du 

lac Saint-Pierre, en allant vers le nord, les roches sont de plus en plus vieilles. Mis à part une petite 

écaille de dolomie, située au  niveau des Chutes-de-Sainte-Ursule sur la rivière Maskinongé, qui 
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appartient à la Formation de Beauharnois du Groupe de Beekmantown, les principales unités en 

contact avec les roches de la province de Grenville appartiennent au Groupe de Black River.  

 

[Ŝ DǊƻǳǇŜ ŘŜ .ƭŀŎƪ wƛǾŜǊ Ŝǎǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞΣ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ {ŀƛƴǘ-Maurice, par la Formation de Leray. 

Celle-ci est composée de calcaire plus ou moins gréseux déposé en milieu peu profond de type lagon. 

[Ŝǎ ŦƻǎǎƛƭŜǎ ȅ ǎƻƴǘ ŀōƻƴŘŀƴǘǎΦ " ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƻǴ ŎŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ŘŞǇƻǎŞǎΣ ǳƴŜ ƳŜǊ ǊŜŎƻǳǾǊŀƛǘ ƭŜǎ 

ǾŀƭƭŞŜǎ ŘŜ ƭΩhǳǘŀƻǳŀƛǎΣ Řǳ Saint-[ŀǳǊŜƴǘ Ŝǘ Řǳ ƭŀŎ /ƘŀƳǇƭŀƛƴΦ ±ŜǊǎ ƭΩƻǳŜǎǘΣ ŀǳ ƳşƳŜ ƴƛǾŜŀǳ 

stratigraphique que les formations précédentes, se trouve la Formation de La Gabelle de part et 

ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ {ŀƛƴǘ-Maurice. Cette formation est constituée de grès, ce qui démontre aussi que 

le niveau de la mer y était très peu profond.  

 

Le Groupe de Trenton, dont les sédiments se sont déposés en eau moyennement profonde sur une 

plate-forme océanique, se retrouve dans la partie centrale des Basses Terres du Saint-Laurent. À la 

base se trouve la Formation de Fontaine qui constitue une mince unité de calcaire cristallin. La 

Formation de Deschambeault jouxte la précédente. Elle est composée de calcaire cristallin à fossiles, 

dont principalement des crinoïdes. Au-dessus se trouve la Formation de Neuville, qui comprend deux 

membres : le membre Saint-Casimir, composé de calcaire cristallin micritique et nodulaire, suivi du 

membre de Grondines, composé de calcaire argileux et de shale.  

 

Dans la partie sud des Basses-Terres du Saint-Laurent, le DǊƻǳǇŜ ŘΩ¦ǘƛŎŀ ǎǳǊƳƻƴǘŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ¢ǊŜƴǘƻƴ Ŝǘ 

ǊŜƴŦŜǊƳŜ ǳƴ ǎƘŀƭŜ ǘȅǇƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇǊƻŦƻƴŘŜΦ /ΩŜǎǘ ŎŜ ǎƘŀƭŜΣ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ 

calcareux, qui renferme une quantité appréciable de gaz naturel.  

 

Finalement, en bordure et sous le lac Saint-Pierre, on retrouve le Groupe de Lorraine qui comprend la 

Formation de Nicolet. Cette formation est composée de shale gris et de grès qui se seraient déposées 

ǇǊŝǎ ŘΩǳƴ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ƻǳ Řŀƴǎ ǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜƭǘŀƠǉǳŜΦ 

 

La province de Grenville correspond à la collision de deux continents qui a engendré la formation 

ŘΩǳƴŜ ŎƘŀƞƴŜ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜǎ ŘŜ ǘȅǇŜ ƘƛƳŀƭŀȅŜƴƴŜΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ǇƘŀǎŜǎ 

ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ǉǳƛ ƻƴǘ ǇǊŞǾŀƭǳ ŘŜǇǳƛǎΣ ƭŜǎ ǊƻŎƘŜǎ Řǳ ǎƻŎƭŜ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŀ ǊŀŎƛƴŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 

chaîne de montagnes. En effet, on observe dans les roches plutoniques des minéraux qui se sont 

ŦƻǊƳŞŜǎ ǎƻǳǎ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘŜǎ Ł ǳƴŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 

20 à 25 kilomètres.  

 

Les roches grenvilliennes ont été subdivisées en domaines structuraux (Nadeau et al., 2006). Le 

Domaine de Portneuf-aŀǳǊƛŎƛŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Ł ƭΩŜǎǘ Ŝǘ ǊŜƴŦŜǊƳŜ ƭŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǾƛŜƛƭƭŜǎΣ ǘŀƴŘis que celui 

de Mékinac-Taureau occupe le centre et le nord. Ces deux domaines appartiennent à la ceinture 
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allochtone polycyclique (Rivers et al., 1989), car elles ont été transportées et elles ont été soumises à 

ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎȅŎƭŜǎ ƻǊƻƎŞƴƛǉǳŜǎΦ [Ŝ ¢ŜǊǊŀƴŜ ŘŜ aƻǊƛƴΣ Ǉƭǳǎ ƧŜǳƴŜΣ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ Ŝǘ ŀǳ ǎǳŘ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ 

et appartient à la ceinture allochtone monocyclique. Il est composé de roches transportées et ayant 

ǎǳōƛ ǳƴ ǎŜǳƭ ŎȅŎƭŜ ƻǊƻƎŞƴƛǉǳŜΣ ǎƻƛǘ ƭΩƻǊƻƎŞƴƛŜ ƎǊŜƴǾƛƭƭƛŜƴƴŜΦ Les suites intrusives se retrouvent dans les 

secteurs de Shawinigan et de Saint-Alexis-des-Monts et possèdent un âge de 1070 à 1080 Ma (Corrigan 

et Van Breemen, 1997). 

 

La composition lithologique des domaines structuraux du Grenville comprend essentiellement des 

roches ignées et métamorphiques telles que des orthogneiss tonalitique, granodioritiques et 

dioritiques, des orthogneiss granitique à monzonitique, des migmatites, des gneiss non subdivisés à 

hornblende, pyroxènes et plagioclases, des marbres et des paragneiss, ainsi que des roches intrusives 

telles que des gabbronorites, anorthosite, monzonite et monzogranite. 

4.1.2 GÉOLOGIE STRUCTURALE 

Les roches du paléozoïque ne sont pas plissées. Elles sont tout au plus ondulées avec un faible 

pendage vers le sud-est en raison du mouvement en effondrement le long des failles normales. Les 

roches calcaires, presque horizontales, favorisent la formation de structures ƪŀǊǎǘƛǉǳŜǎ ǇŀǊ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ŦƛǎǎǳǊŜǎ ƻǳ ŘŜ ŘƛŀŎƭŀǎŜǎ ŎŀǳǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ǘŜŎǘƻƴƛǉǳŜ ό9Ȅ Υ DǊŀōŜƴ Řǳ {ŀƛƴǘ- 

[ŀǳǊŜƴǘύΣ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ǇŀǊ ƭŀ ƎŞƭƛŦǊŀŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜΦ  

Les roches grenvilliennes sont pour leur pŀǊǘ ƳƻȅŜƴƴŜƳŜƴǘ Ł ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǇƭƛǎǎŞŜǎΣ ǎŜƭƻƴ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎƻƛǘ 

dans la ceinture allochtone monocyclique ou la polycyclique. Les roches du Terrane de Morin au sud et 

Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ƻƴǘ ŞǘŞ ŦŀƛōƭŜƳŜƴǘ ŘŞŦƻǊƳŞŜǎΣ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩƻǊƻƎŞƴƛŜ ƎǊŜƴǾƛƭƭƛŜƴƴŜΣ Ŝƴ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ǎȅƴŎƭƛnal 

ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƛƴŎƭƛƴŀƛǎƻƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мрȏ ǾŜǊǎ ƭŜ ǎǳŘ-Ŝǎǘ όbмррȏ9ύΦ !ǳ ƴƻǊŘ Ŝǘ Ł ƭΩŜǎǘΣ ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ŘŜǎ 

plis replissés ainsi que des plis démembrés, résultats de multiples phases de déformation. 

Deux types de failles sont présents sur le territoire : des failles de cisaillement et des failles normales. 

Les failles de cisaillement sont les plus vieilles. Elles peuvent avoir une largeur de quelques mètres à 

plusieurs dizaines de mètres et peuvent être suivies sur des centaines de kilomètres. Dans la région, on 

distingue deux âges différents de failles ductiles. Les plus vieilles sont les failles tectoniques. Elles sont 

observées en particulier en bordure des Paragneiss de Saint Boniface et du Gabbronorite de 

{ƘŀǿƛƴƛƎŀƴΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳ ŎƻƴǘŀŎǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜ 5ƻƳŀƛƴe de Mékinac-Taureau et le Terrane de Morin. Ces 

ŦŀƛƭƭŜǎΣ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŎƘŜǾŀǳŎƘŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜΣ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇƭƛǎǎŞŜǎ ǇƻǎǘŞǊƛŜǳǊŜƳŜƴǘ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ 

ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩƻǊƻƎŞƴƛŜ ƎǊŜƴǾƛƭƭƛŜƴƴŜΦ " ƭΩŜǎǘΣ ǳƴŜ ŘŜ ŎŜǎ ŦŀƛƭƭŜǎ ƳŀǊǉǳŜ ƭŜ ŎƻƴǘŀŎǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǊƻŎƘŜǎ 

du Complexe de la Bostonnais du Domaine Mauricie-Portneuf et celui des Jésuites du Terrane de 

aƻǊƛƴΦ !ǳ ŎŜƴǘǊŜ Ŝǘ Ł ƭΩƻǳŜǎǘΣ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ŀǳ ŎƻƴǘŀŎǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜ /ƻƳǇƭŜȄŜ ŘŜ aŞƪƛƴŀŎ Řǳ 

Domaine Mékinac-Taureau et celui des Jésuites du Terrane de Morin de ƳşƳŜ ǉǳΩŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǊƻŎƘŜǎ Řǳ 

Complexe de Taureau et celles du Complexe de Mékinac.  
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Trois patrons de failles normales ƻƴǘ ŞǘŞ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŦŀƛƭƭŜǎ b9-SO, de failles 

NNO-SSE et de failles E-O, toutes à pendage subvertical. Ce sont des failles liées à la formation du 

Graben du Saint-[ŀǳǊŜƴǘΦ /Ŝ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘΩŀǳ Ǉƭǳǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ƭŀǊƎŜǳǊ Ƴŀƛǎ ǊŞǇŞǘƛǘƛǾŜǎ 

ǉǳƛ ŦƻǊƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜǎŎŀƭƛŜǊǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŎƾǘŞ ŘŜ ƭŀ ŦŀƛƭƭŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ /Ŝǎ 

failles peuvent avoir plusieurs dizaines de kilomètres de longueur. Elles ont été actives à partir du 

tǊŞŎŀƳōǊƛŜƴ ŎŀǊ ŜƭƭŜǎ ŀŦŦŜŎǘŜƴǘ ŎŜǎ ǊƻŎƘŜǎ Ŝǘ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀŎǘƛǾŞŜǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩhǊŘƻǾƛŎƛŜƴΦ [Ŝǎ 

principales sont les failles du Saint-Maurice (faille de Sainte-Julienne),  de Saint-Cuthbert, de Saint-

tǊƻǎǇŜǊ Ŝǘ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜΣ ƴƻƴ ƴƻƳƳŞŜΣ ǎƛǘǳŞŜ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ ŎŜƭƭŜ Řǳ {ŀƛƴǘ-Maurice. Elles ont une orientation 

NE-SO qui varie de N65º à N20º. En fait, plus on se déplace vers le nord, plus ces failles tendent à 

devenir N-S.  

Deux failles normales NNO-{{9 ǎƻƴǘ Ł ƳŜƴǘƛƻƴƴŜǊΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ŦŀƛƭƭŜǎ ŘŜ [ƻǳƛǎŜǾƛƭƭŜ Ŝǘ ŘŜ tƻƛƴǘŜ-du-Lac, 

Řƻƴǘ ƭŜ ǇŜƴŘŀƎŜ Ŝǎǘ ƻǊƛŜƴǘŞ ǾŜǊǎ ƭΩƻǳŜǎǘΣ Ŝǘ ǉǳƛ ŀŦŦŜŎǘŜƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ŘŜ .ŀǎǎŜǎ-Terres 

du Saint-Laurent. Seulement quelques petites failles ayant cette orientation ont été observées dans les 

roches du Grenville. 

Des diaclases ou joints ont principalement été mesurées par Béland (1967) et Philpotts (1967). Trois 

orientations préférentielles ont été observées et elles sont parallèles aux failles normales régionales. 

Ce sont des fractures millimétriques pouvant avoir plusieurs dizaines de mètres de longueur. Ces 

structures ne montrent pas de déplacement (pas de rejet), ni de remplissage. Elles forment des patrons 

qui sont fonction de la déformation et/ou du type de roche dans laquelle elles se trouvent. Dans les 

roches sédimentaires, elles sont souvent perpendiculaires au litage. Dans les roches plutoniques, elles 

peuvent former des patrons orthogonaux ou hexagonaux avec un plan plus ou moins perpendiculaire 

aux deux premiers. Béland (1967) note toutefois la présence de diaclases horizontales, mais aucune 

ƳŜǎǳǊŜ ƴΩŀǇǇŀǊŀƞǘ ǎǳǊ ǎŀ ŎŀǊǘŜΦ 

 

4.1.3 RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE  

 

La figure 4.1 présente une carte de la géologie du socle rocheux. Cette carte a été compilée par le 

géologue Claude Hébert pour les besoins du projet. La compilation géologique du socle de la partie 

incluse dans les Basses-Terres du Saint-Laurent a été effectuée essentiellement à partir des données 

des travaux de Clark et Globensky (1976) sur le feuillet 31I07, et de Globensky (1987) pour les feuillets 

31I02, 31I03, 31I06 et 31I07. 

 

Pour les roches grenvilliennes des parties ouest et sud de la région, les données proviennent de levés 

géologiques réalisés aux échelles 1 : 100 000 et 1 : 63 осл ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ слΩ Ŝǘ тлΩ ŀǳȄǉǳŜƭƭŜǎ 

ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǘƛǊŞŜǎ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǊŀǘǘŀŎƘŞǎ Ł ŎŜǎ ƭŜǾŞǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜs et 
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ǉǳƛ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǘƘŝǎŜǎ ŘŜ ƳŀƞǘǊƛǎŜ Ŝǘ ŘŜ ŘƻŎǘƻǊŀǘΦ [Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŀƛƴǎƛ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ 

Rondot (1978) pour le feuillet 31I14, de Philpotts (1967) pour 31I11 Est, de Dimroth (1963) pour 31I11 

Ouest, de Béland (1967) pour 31I06 et 31I03 et des thèses de Schimann (1971) sur 31I11 et 31I06 

(Ph.D), de Goulet (1971) sur 31I06 (Ph.D) et de Hocq (1979) touchant les feuillets 31I06, 31I07, 31I10 et 

31I11.  

 

Pour les roches grenvilliennes des parties nord-est et est, ce sont des données récentes de 

ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ м Υ рл ллл ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎΦ " ŎŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎΣ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ 

vérification, de compilation et de géochronologie. Tous ces travaux ont été exécutés durant les années 

Ψ90 et en 2006. Une thèse de doctorat a aussi été réalisée en rapport avec ces travaux et divers articles 

ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇǳōƭƛŞǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ compilation et de vérification de Nadeau et al., 

(2009) sur 31I10 et 31I15, de la thèse de Corrigan (1995) sur 31I10 et 31I15, des publications de Emslie 

et Hunt (1990), Nadeau et van Breemen (1994) et Corrigan et van Breemen (1997) sur la 

géochronologie, ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ ƭŜ ƎǳƛŘŜ ŘΩŜȄŎǳǊǎƛƻƴ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ bŀŘŜŀǳ et al. (2006) et la carte 

structurale de Nadeau et Brouillette (1995).  
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Figure 4.1 Géologie du socle rocheux  

 

Cette figure est une représentation simplifiée du livrable cartographique no 13 accompagnant ce rapport. 
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4.1.4 TOPOGRAPHIE DU SOCLE ROCHEUX 

La figure 4.2 présente la carte de topographie du socle rocheux. Celle-Ŏƛ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƭŀ 

ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ƎŞƻǊŞŦŞǊŜƴŎŞŜΣ Ŝƴ Ŧŀƛǎŀƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǳƴ ǘǊƛ ŘŜǎ ŦƻǊŀƎŜǎ ŀǘǘŜƛƎƴŀƴǘ ƭŜ ǎƻŎƭŜ ǊƻŎƘŜǳȄΣ Ŝƴ 

ŎƻƴǾŜǊǘƛǎǎŀƴǘ ƭŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ Řǳ ǎƻŎƭŜ Ŝƴ ŞƭŞǾŀǘƛƻƴΣ Ŝƴ ȅ ŀƧƻǳǘŀƴǘ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊŀƛƴ 

correspondant aǳȄ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘǎ ǊƻŎƘŜǳȄΣ Ǉǳƛǎ Ŝƴ ƛƴǘŜǊǇƻƭŀƴǘ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ǇŀǊ ŎŀƭŎǳƭ 

ƎŞƻǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜΦ /ŜǘǘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŀ ŜƴǎǳƛǘŜ ŞǘŞ ŎƻǊǊƛƎŞŜ ǇƻǳǊ ǘŜƴƛǊ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ŦƻǊŀƎŜǎ ǉǳƛ ƴΩŀǘǘŜƛƎƴŜƴǘ Ǉŀǎ 

le socle rocheux mais qui atteignent une élévation inférieure à la surface modélisée. Une seconde 

ŎƻǊǊŜŎǘƛƻƴ ŀ ŜƴǎǳƛǘŜ ŞǘŞ ŀǇǇƻǊǘŞŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜ ŘΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊŀƛƴΦ  

Sur cette carte, il est possible de faire les observations suivantes : 

¶ Le socle rocheux possède des altitudes qui varient de près de -100 Ł ррл ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴΤ  

¶ La surface du socle Précambrien est caractérisée par des altitudes élevées et un relief 

accidenté, tandis que la surface du socle Paléozoïque est caractérisée par une dépression 

centrée sur le lac Saint-Pierre et qui se poursuit légèrement au nord du fleuve Saint-Laurent à la 

hauteur de Trois-Rivières; 

¶ Lƭ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ǳƴŜ ǊŜƳƻƴǘŞŜ Řǳ socle Paléozoïque du côté Nord-Est de la 

rivière Saint-Maurice et sur la rive sud du fleuve Saint-Laurent, ce qui pourrait expliquer que les 

sédiments quaternaires anciens situés du côté Sud-Ouest de la ǊƛǾƛŝǊŜ ŀƛŜƴǘ ǊŞǎƛǎǘŞ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ 

glaciaire; 

¶ Enfin, la surface du socle rocheux Paléozoïque est aussi caractérisée par une dépression située 

Ł ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ ŘŜ ƭŀ ŦŀƛƭƭŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Cuthbert, qui délimite sur une grande partie du territoire le 

Bouclier Canadien des Basses-Terres du Saint-Laurent.  Du Nord-Ouest vers le Sud-Est, le socle 

Paléozoïque remonte à partir de cette dépression, pour redescendre en pente douce. 
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Figure 4.2 Topographie du socle rocheux  

 

Cette figure est une représentation simplifiée du livrable cartographique no 16 accompagnant ce rapport. 
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4.2 GÉOLOGIE DU QUATERNAIRE 

4.2.1 STRATIGRAPHIE 

Les dépôts meubles du sud-ouest de la Mauricie sont composés de cinq grandes unités, soit les 

sédiments glaciaires, fluvioglaciaires, marins, lacustres et les sédiments issus du remaniement des 

autres unités. Le tableau 4.2 présente la stratigraphie régionale des dépôts meubles du territoire.  

Tableau 4.2 Stratigraphie régionale des dépôts meubles 

Ère 
Age 
(Ka) 

Formation Lithologie 

H
o
lo

cè
n

e 

10 

Dépôts organiques Tourbe, débris végétaux et humus 

Sédiments éoliens 
Sable fin à stratifications obliques mis en place par le vent sous 
forme de dunes paraboliques 

Sédiments alluviaux : alluvions actuelles 
Sable, silt sableux et sable graveleux contenant fréquemment de la 
matière organique, mis en place par le système hydrographique  

Sédiments alluviaux : alluvions des terrasses fluviatiles 
Sable, silt sableux, sable graveleux et gravier contenant parfois de la 
matière organique 

Sédiments lacustres : sédiments deltaïques et prodeltaïques 
Sable, sable graveleux et gravier stratifiés et bien triés, mis en place 
Ł ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎŜ ŘŞǾŜǊǎŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ƭŀŎ Ł [ŀƳǇǎƛƭƛǎ 

Sédiments lacustres : sédiments littoraux et prélittoraux du 
lac à Lampsilis: 

Sable, silt et sable graveleux et gravier stratifiés mis en place en 
ŜŀǳȄ ǇŜǳ ǇǊƻŦƻƴŘŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞǇƛǎƻŘŜ  

P
lé

is
to

cè
n

e 

W
is

co
n

si
n

ie
n 

75 

Sédiments marins : sédiments glaciomarins 
Diamicton, silt, sable, argile massifs à substratifiés, localement 
fossilifères 

Sédiments marins : sédiments deltaïques et prodeltaïques 

Sables, sables graveleux et graviers, stratifiés et bien triés, mis en 
ǇƭŀŎŜ Ł ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎŜ ŘŞǾŜǊǎŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǊ ŘŜ 
Champlain, comprenant localement des sédiments silto-sableux 
prodeltaïques 

Sédiments marins :  sédiments littoraux et prélittoraux de la 
mer de Champlain 

Sable, silt sableux, sable graveleux et gravier stratifiés, mis en place 
en eau peu profonde, en ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ƳƛƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŞŘƛƳŜƴǘǎ ŘΩŜŀǳ 
profonde 

Sédiments marins :  sédiments fins de la mer de Champlain Silt argileux et argile silteuse, gris 

Sédiments fluvioglaciaires : Moraine frontale de Saint-
Narcisse 

Till, diamicton, blocs, sable et gravier mis en place au front du 
ƎƭŀŎƛŜǊΣ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǊŞŀǾŀƴŎŞŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŞǇƛǎƻŘŜ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ ŘŜ 
Champlain 

Sédiments fluvioglaciaires Υ {ŞŘƛƳŜƴǘǎ ŘΩŞǇŀƴŘŀƎŜ 
proglaciaire subaérien 

Sable, gravier et blocs montrant une décroissance granulométrique 
générale ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŀƭΣ ŦƻǊƳŀƴǘ ŘŜǎ ǊŜǇƭŀǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇƭŀƛƴŜǎ ŘΩŞǇŀƴŘŀƎŜ 

Sédiments fluvioglaciaires Υ {ŞŘƛƳŜƴǘǎ ŘΩŞǇŀƴŘŀƎŜ 
proglaciaire subaquatique 

Sable et sable silteux, un peu de gravier, mis en place au bout de 
tunnels sous ou intra-glaciaires débouchant dans la mer de 
Champlain 

Sédiments fluvioglaciaires : sédiments juxtaglaciaires 
Sable et gravier, blocs, un peu de till ou de diamicton, formant des 
eskers, des kames, des deltas-kame et des crêtes morainiques 

Sédiments glaciaires : Till de Gentilly 

Diamicton à matrice sablo-silteuse gris, mis en place directement 
par le glacier, en couverture continue et discontinue, parfois 
remanié par les vagues et courants sous la limite maximum de la 
mer de Champlain 

S
a

n
g

a
m

o
n

ie
n 

115 
Sédiments quaternaires non-différenciés : sables (sables deLotbinière, sables de St-Pierre et sables des Vieilles forges), rhytmites 
(varves de Deschaillons, rythmites du St-Maurice), diamictons (till de Lévrard) 

Ill
in

o
ie

n 

128 Sédiments glaciaires : Till de Bécancour 
Diamicton caractérisé par une couleur rouge brique provenant de 
ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎƘŀƭŜǎ ǊƻǳƎŜǎ 
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[Ŝǎ ŞǇƻǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩLƭƭƛƴƻƛŜƴΣ {ŀƴƎŀƳƻƴƛŜƴ Ŝǘ ²ƛǎŎƻƴǎƛƴƛŜƴ ƳƻȅŜƴ Ŝǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ ǊŜǇǊésentent 

ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭΩŀǾŀƴǘ-dernière glaciation, un épisode interglaciaire et ƧǳǎǉǳΩŀǳ Ƴilieu de la dernière 

glaciation. Il ne reste que peu de sédiments reliés à ces évènements (Lamarche, 2005). Le till de 

BécancourΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴ ŘƛŀƳƛŎǘƻƴ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞ ǇŀǊ ǳƴŜ ŎƻǳƭŜǳǊ ǊƻǳƎŜ ōǊƛǉǳŜ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ 

des shales rouges, est représentatif ŘŜ ƭŀ ƎƭŀŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩLƭƭƛƴƻƛŜƴΦ {Ŝƭƻƴ .ƻƭŘǳŎ όмфффύΣ ƭŜǎ autres unités 

identifiées dans les coupes et les forages effectués dans les bassins profonds des Basses-Terres-du-

Saint-Laurent sont les suivantes : le sable de Vieilles-Forges, les Rythmites du Saint-Maurice et les 

sédiments de Saint-Pierre. 

Durant la période glaciaire du WisconsinienΣ ƭΩƛƴƭŀƴŘǎƛǎ ǎΩŜǎǘ ŞǘŜƴŘǳ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƭŀǘƛǘǳŘŜ ŘŜ bŜǿ ¸ƻǊƪΦ Le 

till de Gentilly, mis en place lors de cette époque, est un diamicton à matrice sablo-silteuse à silto-

argileuse mis en place directement par le glacier. Il est de couleur gris-olive sur le bouclier, à gris 

moyen ou brunâtre sur la plateforme Paléozoïque. Le remaniement par les vagues et les courants peut 

şǘǊŜ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǎƻǳǎ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ƳŀǊƛƴŜΣ Ƴŀƛǎ Ŝǎǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ǘǊŝǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭΣ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ рл ŎƳ 

et moins. Par contre, la surface délavée est souvent caractérisée par des concentrations de blocs 

métriques. La teneur en cailloux cristallins précambriens varie de 100% sur le Bouclier, à moins de 10% 

sur la plateforme Paléozoïque. Dans ce secteur, la matrice du till peut être carbonatée selon la nature 

du substratum traversé. 

Des sédiments fluvio-glaciaires, deltaïques glacio-marins ainsi que les dépôts de contact glaciaires ont 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ŘŞǇƻǎŞǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ ²ƛǎŎƻƴǎƛƴƛŜƴΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ǎǘǊŀǘƛŦƛŞǎ Ƴƛǎ 

en place par les eaux de fonte au contact ou à proximité du glacier. 

 

!ǇǊŝǎ ǉǳŜ ƭΩLƴƭŀƴŘǎƛǎ ǎe soit retiré des Basses-Terres du Saint-[ŀǳǊŜƴǘΣ ǳƴŜ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ ǎŀƭŞŜ ŀ ŜƴǾŀƘƛ 

le territoire, créant ainsi la mer de Champlain. En effet, le poids du glacier avait abaissé les terres sous 

le niveau de la mer. Les eaux marines se sont ensuite retirées graduellement à la suite du relèvement 

ƛǎƻǎǘŀǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΦ [Ŝǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ǎŀƭŞŜ ŘŜ ƭŀ aŜǊ ŘŜ /ƘŀƳǇƭŀƛƴ ƻƴǘ ǎǳōǎƛǎǘŞ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ 

de près de 2000 ans (Lamarche, 2005), soit entre 12 000 ans et 10 000 ans.  

 

!ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞǇƛǎƻŘŜ ŘŜ ƭŀ mer de ChamplainΣ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ Ŧƛƴǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞǎ ŘŜ ǎƛƭǘ ŀǊƎƛƭŜǳȄ Ŝǘ ŘΩŀǊƎƛƭŜ 

silteuse se sont déposés en eaux calmes, tandis que des sédiments deltaïques constitués de sable et de 

sables graveleux ǎŜ ǎƻƴǘ ŘŞǇƻǎŞǎ Ł ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛ ŎƘŀǊǊƛŀƛŜnt les eaux de 

ŦƻƴǘŜ Řǳ ƎƭŀŎƛŜǊ Ł ƭΩŀƳƻƴǘΦ [Ŝǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ƎƭŀŎƛŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘŜƭǘŀƠǉǳŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŜƳŀƴƛŞǎ ǇƻǳǊ ŦƻǊƳŜǊ ƭŜǎ 

sédiments de hautes terrasses et de basses terrasses. 

 

La moraine frontale de Saint-NarcisseΣ ŦƻǊƳŞŜ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǊŞŀǾŀƴŎŞŜ ƎƭŀŎƛŀƛǊŜΣ Ŏƻƴǎǘƛǘǳe un évènement 

ƎŞƻƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ Ł ƭΩŞǘǳŘŜΣ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜ ŦƻǊƳŜ ǳƴŜ ŎǊşǘŜ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭŀ 
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limite entre le Bouclier Canadien et les Basses-Terres-du-Saint-Laurent. Celle-ci aurait été mise en place 

sur des sédiments de la mer de Champlain (Denis, 1976). 

" ƭΩIƻƭƻŎŝƴŜΣ ƭŜ ǊŜǘǊŀƛǘ Ŧƛƴŀƭ ŘŜ ƭŀ ŎŀƭƻǘǘŜ ƎƭŀŎƛŀƛǊŜ ŀ ŜƴǘǊŀƞƴŞ ǳƴ ǊŜƭŝǾŜƳŜƴǘ ƛǎƻǎǘŀǘƛǉǳŜ ŞǾŀƭǳŞ Ł ф 

m/100 ans (Lamarche, 2005), ce qui a permis le remplacement de la Mer de Champlain par le Lac à 

Lampsilis, lequel aurait subsisté pendant environ 1500 ans. Par la suite, le système hydrographique 

actuel aurait graduellement été mis en place, en laissant des niveaux de terrasses successifs. 

Dans le cadre du projet, des datations au radiocarbone ont été effectuées sur trois fossiles provenant 

ŘΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ ŦƻǊŀƎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎΦ [Ŝ tableau 4.3 présente les résultats obtenus du 

laboratoire Beta Analytic inc. Les âges obtenus varient de 7 400 ans à 11 нпл ŀƴǎ ŀǾŀƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

(BP). La datation du fragment de Portlandia arctica ǎΩŀŎŎƻǊŘŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŃƎŜǎ ǎȅƴŎƘǊƻƴŜǎ Ł ƭŀ ŘŞǇƻǎƛǘƛƻƴ 

du complexe de Saint-Narcisse, présentés par Ochietti (2007), tandis que les âges des fragments de 

bois correspondent à la période post Saint-Narcisse. 

Tableau 4.3 Datation au radiocarbone de fossiles récupérés par forage  

Forage 
MTM Est 

(m) 

MTM 
Nord 
(m) 

Profondeur 
(m) 

Âge Description 

FE-02 381190 5138328 14 7 400 ±40 
Fragment de bois (Pinus banksiana) prélevé dans un 
échantillon de sable faisant partie des alluvions 
anciennes du fleuve Saint-Laurent 

FE-16 368647 5137015 30 8 920 ± 50 
Fragment de bois carbonisé (Picea sp.) prélevé dans un 
sable Ŧƛƴ Ł ƳƻȅŜƴ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƳŀǊƛƴ ŘŜƭǘŀƠǉǳŜ 

FE-17 351844 5144275 36 
11 240 ± 

50 

Fragment de coquillage de type Portlandia arctica 
prélevés dans un silt diamiŎǘƛǉǳŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƳŀǊƛƴ 
proximal 

 

4.2.2 RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE  

La figure 4.3 présente une carte de la géologie des dépôts meubles superficiels. Celle-ci a été a réalisée 

par le géologue François Hardy à partir des données des travaux de Gadd (1971), Denis (1976), Bolduc 

(1999a, b) et Lamarche (2005) ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇƻǊǘƛƻƴǎ ǎǳŘ Ŝǘ Ŝǎǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ǇƘƻǘƻ-

interprétation accompagné de levés de terrain a été nécessaire afin de compléter la couverture 

cartographique de la portion nord-ƻǳŜǎǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘΩƘŀǊƳƻƴƛǎŜǊ ƭŀ ƧƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜǎ 

cartographiques entre les portions de territoire cartographiés par des auteurs différents. La légende 

des unités des formations superficielles de la Commission Géologique du Canada (Parent et al., 2010) a 

ŞǘŞ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǳƴƛǘŞǎ ƳŜǳōƭŜǎ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ. 
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{ǳǊ ŎŜǘǘŜ ŎŀǊǘŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ǉǳŜ la portion du territoire occupée par la province 

géologique du Bouclier Canadien Ŝǎǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭΩƻƳƴƛǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘǎ Řǳ socle rocheux 

(Rn) et ǇŀǊ ǳƴ ƳƛƴŎŜ ǇƭŀŎŀƎŜ ŘŜ ǘƛƭƭ ŘΩŀōƭŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘƛǎŎƻƴǘƛƴǳŜ ό¢Ƴύ et parfois remanié (Tr). 

Seules les vallées des rivières Maskinongé, du Loup, Yamachiche et Saint-Maurice présentent des faciès 

plus complexes de sédiments silto-ŀǊƎƛƭŜǳȄ Ŝǘ ŘΩŀƭƭǳǾƛƻƴǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎ ό!ǘύ ǊŜƳŀƴƛŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ 

de terrain (Mg) ou par des évènements chaotiques. 

" ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ .ƻǳŎƭƛŜǊ tǊŞŎŀƳōǊƛŜƴ Ŝǘ la plateforme sédimentaire des Basses-Terres du Saint-

Laurent, se trouve la formation morainique de Saint-Narcisse (GxT), qui traverse le territoire de 

manière discontinue sur un axe presque parallèle à celui du fleuve Saint-Laurent. Des sédiments 

fluvioglaciaires (Go) et juxta glaciaires (Gx) se trouvent en marge de la moraine, bien que les dépôts 

situés sous la limite marine sont souvent remaniéǎ ǇŀǊ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŀƎǳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ŘŜ 

ǎǳōƳŜǊǎƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜȄƻƴŘŀǘƛƻƴ (Bolduc, 1999c). 

Le secteur Est des Basses-Terres du Saint-Laurent est recouvert en surface par des sédiments 

deltaïques (Md et Ld), des alluvions sableuses de la rivière Saint-Maurice (Ap) ainsi que des terrasses 

fluviales récentes (At) représentant les niveaux anciens du Proto-Saint-Laurent (Lamarche, 2005). La 

portion ouest de cette province géologique est principalement recouverte en surface par des 

ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ƳŀǊƛƴǎ ŘΩŜŀǳ ǇǊƻŦƻƴŘŜ όaŀύΣ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ǊŜƳŀƴƛŞs par des glissements de terrain et des 

alluvions fluviales récentes (At). On note également la présence de dépôts organiques (O) sur de 

grandes superficies dans le secteur de Trois-Rivières ainsi que dans le secteur de Shawinigan, au sud de 

la rivière Saint-Maurice. Elles occupent des dépressions ŎǊŜǳǎŞŜǎ ǇŀǊ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ŎƘŜƴŀǳȄ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ 

ŘΩŜŀǳ ŀŎǘǳŜƭǎ ǘŀǇƛǎǎŞŜǎ de matériaux peu perméables tels des silts et argiles lacustres et marines. 
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Figure 4.3 Géologie du Quaternaire  

 

Cette figure est une représentation simplifiée du livrable cartographique no 12 accompagnant ce rapport.   
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4.2.3 ÉPAISSEUR DES DÉPÔTS MEUBLES 

La figure 4.4 ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜǎ ŘŞǇƾǘǎ ƳŜǳōƭŜǎΦ /ŜƭƭŜ-ci a été réalisée en faisant 

la soustraction entre la surface du ƳƻŘŝƭŜ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜ ŘΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊŀƛƴ Ŝǘ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ Řǳ ǎƻŎƭŜ 

ǊƻŎƘŜǳȄΦ /ŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ŀ ŞǘŞ ǳǘƛƭƛǎŞŜ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ŘΩƛƴǘŜǊǇƻƭŜǊ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŞǇŀƛǎǎŜǳǊǎ ŘŜ ŘŞǇƾǘǎ 

ƳŜǳōƭŜǎ ŘŞŎǊƛǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎΣ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ǉǳŜ ŘŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ 

telles que les incisions des rivières dans les dépôts meubles et les crêtes morainiques ƴΩŀŦŦŜŎǘŜƴǘ les 

résultats. Sur cette carte, il est possible de faire les observations suivantes : 

¶ La couverture de dépôts meubles possède une épaisseur qui varie de nulle à 150 mètres;  

¶ Les zones de couverture nulle à faible sont localisées sur le Bouclier Canadien, tandis que les 

plus fortes couvertures de dépôts meubles sont situées dans le secteur de Trois-Rivières; 

¶ Sur les Basses-Terres du Saint-[ŀǳǊŜƴǘΣ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŎŀǳǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ ŀ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜƳŜƴǘ 

ǊŞŘǳƛǘ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜǎ ŘŞǇƾǘǎ ƳŜǳōƭŜǎ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŜǳǊ ǘǊŀŎŞΦ  
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Figure 4.4 Épaisseur totale des dépôts meubles  

 

Cette figure est une représentation simplifiée du livrable cartographique no 15 accompagnant ce rapport. 
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4.2.4 MODÈLE GÉOLOGIQUE TRIDIMENSIONNEL 

Le mode de mise en place et la distribution souterraine des sédiments quaternaires enfouis sont des 

informations ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ǳƴ 

modèle géologique tridimensionnel simplifié a été élaboré. /Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ 

acquises dans le cadre du projet et des données existantes de diverses provenances. Il est composé de six 

couches superposées par-dessus le socle rocheux et qui représentent les principales unités qui se retrouvent sur 

le territoire, soit les sédiments quaternaires anciens, les sédiments glaciaires et fluvioglaciaires, les sédiments 

ƳŀǊƛƴǎ ŘΩŜŀǳ ǇǊƻŦƻƴŘŜΣ ƭŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ Řǳ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Narcisse et les sédiments sableux superficiels de 

toutes origines. Les sédiments organiques ƴΩȅ ƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞǎ ǇƻǳǊ Ŧƛƴǎ ŘŜ ǎƛƳǇƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ. Une 

description détaillée du modèle et des méthodologies utilisées est présentée dans le mémoire de maîtrise de 

Guillaume Légaré (Légaré, 2013). 

La figure 4.5 ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŜƳǇƛƭŜƳŜƴǘ ǎǳŎŎŜǎǎƛŦ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜǎ ŎƻǳŎƘŜǎ ŀǳ-ŘŜǎǎǳǎ Řǳ ǎƻŎƭŜ ǊƻŎƘŜǳȄΦ tǳƛǎǉǳΩƛƭ 

ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ƳƻŘŝƭŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎƛƳǇƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ǎǘǊŀǘƛƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŦŀƛǘŜǎΣ ŘŜ Ŧŀœƻƴ Ł ƴŜ 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǳƴƛǘŞǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŀǘǘǊƛōǳŜǊ Ł ŘŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ƻǳ ŘŜǎ ŀǉǳƛǘŀǊŘǎΦ  

Les sédiments du Quaternaire ancien sont observables sur coupes en bordure de la rivière St-Maurice à Trois-

Rivières et ont été recoupés par forage uniquement dans la portion Sud-Est du territoire à ƭΩŞtude. Il est possible 

ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ǎǳōǎƛǎǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƭŀƳōŜŀǳȄ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜƴŘǊƻƛǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ, mais aucune évidence ne permet 

ŘŜ ƭΩŀŦŦƛǊƳŜǊ ŀǾŜŎ ŎŜǊǘƛǘǳŘŜΦ Les formations des Sables des Vieilles Forges, des Rythmites du Saint-Maurice, des 

Sédiments de Saint-tƛŜǊǊŜΣ ŘŜǎ ±ŀǊǾŜǎ ŘŜ 5ŜǎŎƘŀƛƭƭƻƴǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ {ŀōƭŜǎ ŘŜ [ƻǘōƛƴƛŝǊŜ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ 

modélisées séparément dans le modèle tridimensionnel en raison de leur rare occurrence dans les données de 

forages. De plus, ces formations sont généralement peu connues des entrepreneurs en puits et forages et sont 

donc moins bien identifiées. Leurs contacts ont toutefois été identifiés dans certains résultats de sismique 

réflexion haute-résolution lorsque la netteté des profils et la précision dans la description de certains forages 

permettaient leur identification. Ces formations sont discontinues par endroits, et leur épaisseur varie 

fortement en fonction de la topographie du socle rocheux. 

Les sédiments glaciaires ǊŜŎƻǳǾǊŜƴǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǳƴƛŦƻǊƳŞƳŜƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘ ǊƻŎƘŜǳȄ ǎƛǘǳŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ .ƻǳŎƭƛŜǊ /ŀƴŀŘƛŜƴΦ Les zones de till en couverture discontinue 

montrent des épaisseurs variant de 0.1 m à 2 mètres, alors que les zones de till en couverture continue peuvent 

atteƛƴŘǊŜ с ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊΦ Sur les Basses-Terres du Saint-Laurent, les sédiments glaciaires sont recouverts 

ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ Ŧƛƴǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƳŀǊƛƴŜ et leur occurrence dépend de la qualité des informations disponibles. Ainsi, 

quelques forages issus de travaux antérieurs démontrent des épaisseurs de sédiments granulaires (till ou 

fluvioglaciaire) qui peuvent atteindre 30 m, ce qui créée localement des renflements. Ces épaisseurs ont été 

intégrées dans le modèle tridimensionnel, mais en raison de la nature peu fiable des données utilisées, leur 

identification demeure incertaine. 

Les sédiments fluvioglaciaires sont localisés dans les vallées profondément encaissées à ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ du Bouclier 

Canadien, ainsi que dans plusieurs segments de dépression ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ linéaire, localisés ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀȄŜ ŘŜ ƭŀ 

faille de Saint-Cuthbert qui délimite les roches Précambriennes des roches Paléozoïques. Dans la portion nord 
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du territoire, à une altitude supérieure à environ 200 mètres, ces sédiments sont exposés en surface, tandis que 

dans les vallées très profondes et en marge du Précambrien, ces sédiments sont systématiquement recouverts 

ǇŀǊ ƭŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ Ŧƛƴǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƳŀǊƛƴŜ ou lacustre. Il est probable que lors de la dernière glaciation, les eaux de 

fonte charriaient beaucoup de matériaux grossiers dans les vallées du Bouclier Canadien. Ces sédiments 

ǎΩŀŎŎǳƳǳƭŀƛŜƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ dans les dépressions du socle rocheux à leur arrivée en milieu de faible énergie où ils ne 

pouvaient être transportés.  

Les ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ Ŧƛƴǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ Ƴŀrine ou lacustre recouvrent le till et les sédiments fluvioglaciaires sur quelques 

ƎǊŀƴŘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ Řǳ .ƻǳŎƭƛŜǊ /ŀƴŀŘƛŜƴΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎǳǊ ǇǊŜǎǉǳŜ ǘƻǳǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ .ŀǎǎŜǎ-Terres du Saint-Laurent, 

Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŜƴŦƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǘƛƭƭ ǎǳǊ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ quaternaires anciens situé à Trois-Rivières. Les épaisseurs les 

plus importantes de sédiments fins sont recoupées dans les secteurs de Yamachiche et de Louiseville, où plus de 

100 m de silt et argile sont rencontrés en forage. Ces grandes épaisseurs sont dues à une dépression du socle 

rocheux autour du lac Saint-Pierre. En règle générale, les sédiments fins ont égalisé toutes les dépressions 

ǎƛǘǳŞŜǎ Ł ŘŜǎ ŀƭǘƛǘǳŘŜǎ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜǎ Ł нлл ƳŝǘǊŜǎΣ Ǉǳƛǎ ƛƭǎ ƻƴǘ ǎǳōƛ ŘŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ par les phases 

successives de récession de la mer de Champlain et du proto Saint-Laurent et par les rivières actuelles. 

5Ŝ ƭΩhǳŜǎǘ ǾŜǊǎ ƭΩ9ǎǘΣ ƭa moraine de Saint-Narcisse recouvre successivement le socle rocheux Précambrien, puis 

les sédiments fins proximaux de la Mer de Champlain et affleure en surface sur plusieurs segments. Des 

ŞǾƛŘŜƴŎŜǎ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǳƴƛǘŞ enfouis dans les sédiments marins. Ceux-Ŏƛ ƴΩƻƴǘ 

toutefois pas été représentés, puisque leur rôle hydrogéologique est peu important. Les segments de la moraine 

de Saint-Narcisse qui affleurent possèdent des épaisseurs qui varient de 10 à 40 mètres. 

La couche du modèle qui représente les sables superficiels comprend toutes les formations sableuses 

retrouvées par-dessus les sédiments fins de la Mer de Champlain, incluant les sables silteux marins littoraux et 

ŘŜƭǘŀƠǉǳŜǎΣ ƭŜǎ ǎŀōƭŜǎ Ŝǘ ǎƛƭǘǎ ƭŀŎǳǎǘǊŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ƭΩŞǇƛǎƻŘŜ Řǳ [ŀŎ à Lampsilis, ainsi que les sables deltaïques 

marins et lacustres associés à la rivière Saint-Maurice. Les épaisseurs les plus importantes sont recoupées dans 

les secteurs de Trois-Rivières Ouest et du Cap-de-la-Madeleine de la ville de Trois-Rivières, ainsi que dans les 

territoires de Sainte-Angèle-de-Prémont, Saint-Élie-de-Caxton et de Charette. 

 

4.3 SOLS 

La Figure 4.6 présente la pŞŘƻƭƻƎƛŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜΦ /ŜǘǘŜ ŎŀǊǘŜ Ŝǎǘ ƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳǇƛƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

rapports pédologiques effectuée par lΩLƴǎǘƛǘǳǘ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ŝƴ 

agroenvironnement (IRDA). Ces sols ont été reclassifiés en fonction de leur granulométrie et de leur 

drainage. 
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Figure 4.5 Modèle géologique tridimensionnel  

  
a) Répartition et épaisseur du Quarnaire ancien b) Répartition et épaisseur des sédiments glaciaires 

  
c) Répartition et épaisseur des sédiments fluvio-glaciaires d) Répartition et épaisseur des sédiments marins fins 

  

e) Répartition et épaisseur des sédiments de St-Narcisse f) Répartition et épaisseur des sables superficiels 
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Figure 4.6 Pédologie 

  
Cette figure est une représentation simplifiée du livrable cartographique no 11 accompagnant ce rapport. 



66 

 

5 CONDITIONS HYDROGÉOLOGIQUES 

5.1 CONTEXTES HYDROGÉOLOGIQUES 

[Ŝ ƳƻŘŝƭŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ǘǊƛŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƭ ŞƭŀōƻǊŞ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŜ ǇǊƻƧŜǘ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ 

contextes hydrogéologiques présents sur le territoire. Ainsi, quatre principales unités 

ƘȅŘǊƻǎǘǊŀǘƛƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜǎ Ŝǘ ƭΩŀƎŜƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ǳƴƛǘŞǎ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ 

de six contextes hydrogéologiques possibles pour douze aquifères régionaux. 

5.1.1 UNITÉS HYDROSTRATIGRAPHIQUES 

Les quatre couches hydrostratigraphiques identifiées Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ sont les suivantes : 

¶ Unité 1 : aquifère formé par les réseaux de fissures du socle rocheux. Cet aquifère est 

subdivisé en trois sous-unités qui possèdent des caractéristiques différentes, soit les roches 

cristallines à faible fissuration du socle Précambrien, les roches sédimentaires cassantes (grès et 

ŎŀƭŎŀƛǊŜǎύ Ŝǘ ƭŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƳŀƭƭŞŀōƭŜǎ όǎƘŀƭŜǎύΦ /Ŝǘ ŀǉǳƛŦŝǊŜ Ŝǎǘ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ 

ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ŦŀƛōƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ǇǳƛǎǉǳΩŀǳŎǳƴ ƎǊŀƴŘ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ ƴΩȅ Ŝǎǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞΦ 

Il est principalement exploité par des ouvrages individuels de captŀƎŜ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜΤ 

¶ Unité 2 : aquifère formé par les sédiments fluvio-glaciaires et glaciaires. [ΩǳƴƛǘŞ 

hydrostratigraphique située immédiatement au-dessus du socle rocheux est subdivisée en deux 

sous unités formant des aquifères isolés hydrauliquement les uns des autres. Les sédiments 

fluvio-ƎƭŀŎƛŀƛǊŜǎ ŦƻǊƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎǉǳŜƭǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƎǊŀƴŘǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ 

sont effectués, malgré leur taille restreinte et leur isolement relatif. Les sédiments glaciaires, 

quant à eux, sont de faible épaisseur et situés en zone non-saturée et, de plus, sont peu 

perméables. Toutefois, sous certains contextes hydrogéologiques, ils ont le potentiel dΩşǘǊŜ 

exploités ǇŀǊ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜΤ 

¶ Unité 3 : aquitard discontinu formé par les sédiments fins. Cette unité hydrostratigraphique 

ǎǳǊƳƻƴǘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ .ŀǎǎŜǎ-Terres du Saint-Laurent, 

ainsi que dans quelques vallées ou dépressions isolées du Bouclier Canadien; 

¶ Unité 4 : aquifère formé par les sédiments sableux. Cette unité hydrostratigraphique est 

subdivisée en deux sous unités, soit les sables et graviers qui forment la moraine de Saint-

bŀǊŎƛǎǎŜ Ŝǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎŀōƭŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭǎΦ /ŜǘǘŜ ǎŜŎƻƴŘŜ ǎƻǳǎ-unité comprend les sables 

silteux ƳŀǊƛƴǎ ƭƛǘǘƻǊŀǳȄ Ŝǘ ŘŜƭǘŀƠǉǳŜǎΣ ƭŜǎ ǎŀōƭŜǎ Ŝǘ ǎƛƭǘǎ ƭŀŎǳǎǘǊŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ƭΩŞǇƛǎƻŘŜ Řǳ [ŀŎ Ł 

Lampsilis, ainsi que les sables deltaïques marins et lacustres associés à la rivière Saint-Maurice. 
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5.1.2 CONTEXTES HYDROGÉOLOGIQUES 

La superposition des unités hydrostratigraphiques en fonction des formes du terrain permet de 

ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ six contextes hydrogéologiques suivants : 

¶ Type 1 : contexte de nappe libre dans lequel on retrouve uniquement le socle rocheux ou le 

ǎƻŎƭŜ ǊƻŎƘŜǳȄ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘ ŘΩǳƴŜ ƳƛƴŎŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘŜ ǘƛƭƭΤ 

¶ Type 2 : contexte de nappe captive ou semi-captive où le socle rocheux forme un aquifère 

ǊŜŎƻǳǾŜǊǘ ǇŀǊ ƭΩŀǉǳƛǘŀǊŘΤ 

¶ Type 3 : contexte de nappe libre Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ŦƻǊƳŞ ǇŀǊ 

des sédiments fluvio-ƎƭŀŎƛŀƛǊŜǎ ƻǳ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ŦƻǊƳŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ǎŀōƭŜǳȄΣ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ǊŜǇƻǎŜƴǘ 

directement sur le socle rocheux; 

¶ Type 4 : contexte de nappe captive formée par les sédiments fluvio-glaciaires recouverts par 

ƭΩŀǉǳƛǘŀǊŘ Ŝǘ ǎǳǊƳƻƴǘŀƴǘ ƭŜ ǎƻŎƭŜ ǊƻŎƘŜǳȄΤ 

¶ Type 5 : contexte ŘΩaquifère double composé ŘΩǳƴŜ ƴŀǇǇŜ ƭƛōǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŀōƭŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭǎΣ ŘŜ 

ƭΩŀǉǳƛǘŀǊŘΣ Ǉǳƛǎ ŘΩǳƴŜ ƴŀǇǇŜ ŎŀǇǘƛǾŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻŎƭŜ ǊƻŎƘŜǳȄΤ 

¶ Type 6 : contexte ŘΩaquifère double ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩǳƴŜ ƴŀǇǇŜ ƭƛōǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŀōƭŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭǎΣ ŘŜ 

ƭΩŀǉǳƛǘŀǊŘΣ Ǉǳƛǎ ŘΩǳƴŜ ƴŀǇǇŜ ŎŀǇǘƛǾŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ŦƭǳǾƛƻ-glaciaires reposant sur le socle 

rocheux. 

5.1.3 RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 

La figure 5.1 présente une carte de distribution des contextes hydrogéologiques obtenue suite à des 

opérations mathématiques entre les cartes matricielles qui délimitent les quatre unités 

hydrostratigraphiques. Une distinction a été apportée quant au degré de confinement des aquifères 

captifs de type 2, пΣ р Ŝǘ сΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩŀǉǳƛǘŀǊŘ ǇƻǎǎŝŘŜ ǳƴŜ ŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Ł Ŏƛƴǉ ƳŝǘǊŜǎΣ 

ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ǎŜƳƛ-captif. Lƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩobserver sur cette carte que les 

ŎƻƴǘŜȄǘŜǎ ƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ǊŞǇŀǊǘƛǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜΣ ǎƻƛǘ ƭŜ 

Plateau Laurentien, le Piedmont, la plaine argileuse et le paléodelta de la rivière Saint-Maurice.  

Le plateau Laurentien, au nord du territoire, est caractérisé par un contexte de type 1, soit ƭΩaquifère 

régional à nappe libre constitué par le réseau de fissures du socle rocheux, lequel est situé près de la 

ǎǳǊŦŀŎŜΣ ǎŀǳŦ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ƻǴ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜǎ contextes de type 2 à 6, soit des 

aquifères constitués de matériaux granulaires perméables parfois surmontés de sédiments fins, 

ŎƻƳƳŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Alexis-des-Monts dans la vallée de la rivière du Loup.  

Dans le piedmont, on retrouve la moraine frontale de Saint-Narcisse, laquelle forme fréquemment des 

contextes de type 6, tous isolés hydrauliquement les uns des autres, comme par exemple les aquifères 

ŜȄǇƭƻƛǘŞǎ ǇŀǊ ƭŀ wŞƎƛŜ ŘΩŀǉǳŜŘǳŎ ŘŜ DǊŀƴŘ-Pré.  
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Le paléodelta de la rivière Saint-Maurice constitue quant à lui ǳƴ ŀǉǳƛŦŝǊŜ Ł ƴŀǇǇŜ ƭƛōǊŜ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ 

régionale dans des contextes hydrogéologiques de types 5 et сΣ ǎŀǳŦ ǉǳŜ ǎŜǳƭ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ƭƛōǊŜ ȅ Ŝǎǘ 

ŜȄǇƭƻƛǘŞ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ŎŀǇǘƛŦ 

όǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜŀǳȄ ǎaumâtres et présence occasionnelle de méthane). Cet aquifère à nappe libre est 

notamment exploité par la ville de Trois-Rivières dans les secteurs de Trois-Rivières Ouest, Cap-de-la-

Madeleine, St-Louis-de-France, Sainte-Marthe du Cap et Pointe-du-Lac. Les municipalités de Saint-

Étienne-des-Grès, Saint-Boniface, Notre-Dame-du-Mont-/ŀǊƳŜƭ Ŝǘ {ƘŀǿƛƴƛƎŀƴ ǎΩȅ ŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƴǘ 

également. 

Enfin, en bordure Nord du lac St-Pierre, on retrouve généralement un contexte de type 2. On y 

retrouve, en effet, une grande plaine argileuse déposée par-dessus le till ainsi que les roches 

oǊŘƻǾƛŎƛŜƴƴŜǎΣ Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘ ǳƴ ŀǉǳƛǘŀǊŘ ǉǳƛ ƳŀƛƴǘƛŜƴǘ ŎŀǇǘƛǾŜ ǳƴŜ ƴŀǇǇŜ ŘΩŜŀǳ ŦƻǎǎƛƭƛǎŞŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ 

minéralisée avec des accumulations de gaz naturel par endroits, ce qui rend ce contexte inintéressant 

Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ǇƻǳǊ Ŧƛƴǎ ŘΩapprovisionnement en eau potable. 
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Figure 5.1 Contextes hydrogéologiques et degré de confinement  

 

Cette figure est une représentation simplifiée du livrable cartographique no 17 accompagnant ce rapport. 
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La figure 5.2 ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ŎŀǊǘŜ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ à nappe libre. Celle-

Ŏƛ ŀ ŞǘŞ ŞƭŀōƻǊŞŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜǎ ǇƻƭȅƎƻƴŜǎ ŘŞŦƛƴƛǎǎŀƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴǘŜȄǘes hydrogéologiques, en 

soustrayant les surfaces tirées du modèle géologique tridimensionnel qui délimitent la base et le 

sommet des aquifères.  

Dans le cas dans nappes libres situées dans les dépôts meubles, une épaisseur minimale de six mètres 

a été considérée afin de fixer une limite latérale aux aquifères. Cette limite a été fixée arbitrairement 

parce ǉǳΩŜƴ ŘŜœŁ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǇŀƛǎǎŜǳǊΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇŜǳ ǇǊƻōŀōƭŜ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴŜ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛǾƛǘŞ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ȅ 

exploiter un ouvrage de captage de plus de 75 m³/jour. Lƭ Ŝǎǘ Ł ƴƻǘŜǊ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ǘƻǘŀƭŜ 

des dépôts incluant la partie non-saturée des aquifères. 

Dans le cas des nappes captives situées dans les dépôts meubles, les limites des aquifères 

correspondent aux polygones délimitant les dépôts fluvio-glaciaires. Il est à noter que certains 

ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ŎŀǇǘƛŦǎ ǎƻƴǘ Ŏƻƴƴǳǎ Ŝǘ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ȅ ǎƻƴǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞǎΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ 

captifs ont été interprétés avec des mesures indirectes telles que les relevés de géophysique et des 

forages tirées du Système d'Information Hydrogéologique (SIH) ou du Ministère des Transports du 

Québec (MTQ). [Ŝǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ Ł ƴŀǇǇŜ ŎŀǇǘƛǾŜ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŘŞƭƛƳƛǘŞǎ ŀǳǘǊŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŀ 

ŎŀǊǘŜ ŘŜǎ ŎƻƴǘŜȄǘŜǎ ƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŎŀǊΣ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ces aquifères est très limitée 

ŜǘΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ŎŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ǎƻƴǘ ƭƻŎŀǳȄΣ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄΦ  

9ƴŦƛƴ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ŎƻƴǘŜƴǳ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻŎƭŜ ǊƻŎƘŜǳȄ Ŝǎǘ Ŏƻƴƴǳ ŘŜ ǇŀǊ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ǎƻƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ 

ŀǉǳƛŦŝǊŜ Ŝǎǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŦŀƛōƭŜ ǇǳƛǎǉǳΩŀǳŎǳƴ ƎǊŀƴŘ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ ƴΩȅ Ŝǎǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞΦ ¦ne épaisseur 

ŎƻƴǎǘŀƴǘŜ ŘŜ мрл ƳŝǘǊŜǎ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ǇƻǳǊ ŎŜǘ ŀǉǳƛŦŝǊŜΣ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩȅ ǎƻǳǘƛǊŜǊΦ /ŜǘǘŜ ŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭŀ profondeur maximale 

généralement atteinte par les entrepreneurs en puits et forage.  
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Figure 5.2 Épaisseur et limites des aquifères régionaux à nappe libre  

 

Cette figure est une représentation simplifiée du livrable cartographique no 18 accompagnant ce rapport. 
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5.1.4 DESCRIPTION DES AQUIFÈRES 

!Ŧƛƴ ŘŜ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎΣ ǳƴŜ nomenclature de ceux-ci a été effectuée en fonction 

du type de nappe et du contexte hydrogéologique. Cette nomenclature des aquifères est utilisée dans 

le reste du rapport afin de décrire les caractéristiques hydrogéologiques des aquifères identifiés sur le 

territoire. Le tableau 5.1 présente un sommaire des principaux aquifères identifiés.  

Les aquifères 1, 2 et 3 sont deǎ ǊŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩaquifères dans les dépôts meubles, indépendants les 

uns des autres, mais ayant en commun leur mode de mise en place par les eaux de fonte glaciaire dans 

les vallées du plateau Laurentien et à la sortie de celles-ci dans le piedmont. Les aquifères ainsi formés 

sont parfois en condition de nappe libre, parfois en condition de nappe captive. Les municipalités de 

Saint-Édouard-de-Maskinongé, Sainte-Ursule, Saint-Alexis-des-Monts, Saint-Élie-de-Caxton, Charette, 

Saint-Mathieu-du-tŀǊŎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ǊŞƎƛŜ ŘΩŀǉǳŜŘǳŎ ŘŜ DǊŀƴŘ-Pré, secteurs Saint-Édouard, Fontarabie 

et Sainte-Ursule tirent leur approvisionnement en eau dans ces aquifères. 

[ΩŀǉǳƛŦŝǊŜ 4 est aussi un regroupement ŘΩaquifères dans les dépôts meubles, isolés les uns des autres 

et dont le point commun est la moraine de Saint-Narcisse et les dépôts adjacents. On retrouve trois 

principaux segments de la moraine de Saint-Narcisse, situés sur le territoire des municipalités de 

Notre-Dame-du-Mont-Carmel, Charette et Sainte-Angèle-de-Prémont/Saint-Paulin. La municipalité de 

Notre-Dame-du-Mont-Carmel puise son eau potable dans le segment situé sur son territoire, de même 

que la municipalité de Saint-Paulin. Le segment Sainte-Angèle-de-Prémont/Saint-Paulin est aussi 

ŜȄǇƭƻƛǘŞ ǇŀǊ ƭŀ wŞƎƛŜ ŘΩŀǉǳŜŘǳŎ ŘŜ DǊŀƴŘ-Pré. Le segment de CƘŀǊŜǘǘŜ ƴΩŜǎǘΣ ǉǳŀƴǘ Ł ƭǳƛ, pas exploité, 

bien que les travaux de forage réalisés en 2011 dans le cadre du projet PACES aient confirmé la 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŀǉǳƛŦŝǊŜ Ł ƴŀǇǇŜ ƭƛōǊŜ Ŝǘ ǳƴ ŀǉǳƛŦŝǊŜ Ł ƴŀǇǇŜ ŎŀǇǘƛǾŜ Řŀƴǎ ŎŜ ǎŜƎƳŜƴǘΦ  

Les dépôts de la faille de Saint-Cuthbert (aquifère 5) sont des aquifères captifs qui résultent de 

ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ƎǊŀƴǳƭŀƛǊŜǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘŜ ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴǎ Řǳ ǎƻŎƭŜ ǊƻŎƘŜǳȄΣ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ƭŜ 

ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀȄŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀƛƭƭŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Cuthbert. Ces aquifères, de même que les aquifères captifs sous la 

plaine argileuse (aquifère 6), sont connus indirectement Ǿƛŀ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜƭŜǾŞǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŀ 

ǎƛǎƳƛǉǳŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ Ŝǘ ǇŀǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ǉǳƛǘǎ Řǳ {LIΦ Lƭǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŜȄǇƭƻƛǘŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ 

réseaǳȄ ŘΩŀǉǳŜŘǳŎǎ Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ possible ǉǳŜ ƭΩŜŀǳ ǉǳΩƛƭǎ ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘ ƴŜ ǎƻƛǘ Ǉŀǎ ǇǊƻǇǊŜ Ł ƭŀ 

consommation. Les dépôts du lac à Lampsilis (aquifère 7) forment, quant à eux, des aquifères à nappe 

ƭƛōǊŜ ǘǊŝǎ ƳƛƴŎŜǎ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŜǊ ǉǳŜ ǇŀǊ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ citernes ou pointes filtrantes. Ils ne 

ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŜȄǇƭƻƛǘŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŀǉǳŜŘǳŎǎΦ 

Les ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ у! Ł уI ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǎǳōŘƛǾƛǎƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩǳƴƛǉǳŜ ŀǉǳƛŦŝǊŜ ƎǊŀƴǳƭŀƛǊŜ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ en 

aŀǳǊƛŎƛŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ǇŀƭŞƻŘŜƭǘŀ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ {aint-Maurice. Celui-ci a été subdivisé en fonction des 

limites des territoires des communautés ǉǳƛ ǎΩȅ ŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƴǘΦ " {ŀƛƴǘ-Boniface, Shawinigan 

(Shawinigan-Sud et Lac-à-la-Tortue), Saint-Étienne-des-Grès et Notre-Dame-du-Mont-Carmel, la nappe 
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libre esǘ ŘŜ ŦŀƛōƭŜ ŞǇŀƛǎǎŜǳǊ Ŝǘ ƛƭ ƴΩŜǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩȅ ƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ǳƴ Ǉǳƛǘǎ à des Ŧƛƴǎ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ 

ƳǳƴƛŎƛǇŀƭ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƘŜƴŀǳȄ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ Ŧƛƴǎ ǎƻǳǎ-ƧŀŎŜƴǘǎΣ ƻǴ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ȅ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ 

grande et les sables, mieux triés. Les secteurs Pointe-du-Lac, Trois-Rivières, Trois-Rivières Ouest, Saint-

Louis-de-France, Cap-de-la-Madeleine et Sainte-Marthe-du-Cap recoupent, quant à eux, de plus 

importantes épaisseurs de sables formant une nappe libre. Une nappe captive est également identifiée 

dans le secteur de Trois-Rivières et Trois-Rivières Ouest. /ŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ŝxploitée et peu de 

données sont disponibles sur celle-ci. 

Enfin, les aquifères compris dans le socle rocheux ont été subdivisés entre les trois grands domaines de 

roches cristallines du plateau Laurentien (domaine de Mékinac-Taureau, Terrane de Morin et Suites 

intrusives) en condition libre et captive et les trois principaux types de roches sédimentaires des 

Basses-Terres-du-Saint-Laurent (grès, calcaires et shales) en condition captive uniquement. 
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Tableau 5.1 Description des principaux aquifères 

# Aquifère Nappe Exemple et description 

    

1C 

 
 

Les fonds de vallées du Bouclier 
 

Captive 

[Ωaquifère de Saint-Alexis-des-Monts est dans la vallée de la rivière du Loup, qui a environ deux 
kilomètres de largeur avec une profondeur variant de 30 à 70 mètres. Cette vallée est constituée 
ŘΩǳƴŜ ƴŀǇǇŜ ƭƛōǊŜ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘŜ ǎŀōƭŜ Ŧƛƴ Ł ƳƻȅŜƴ ŘŜ ǎƛȄ Ł ŘƛȄ ƳŝǘǊŜǎ ǉǳƛ ǎǳǇŜǊǇƻǎŜ 
une couche de sédiments fins. Sous cette dernière, se trouvent du till, du côté ouest, ainsi que sur 
du sable et gravier du côté est, reposant directement sur le socle rocheux précambien (nappe 
captive). Des aquifères comparables se retrouvent dans les vallées des rivières Maskinongé, 
Yamachiche et Shawinigan. 

1L Les fonds de vallées du Bouclier Libre 

2C Le paléodelta de la rivière Maskinongé et les dépôts adjacents Captive Les aquifères situés dans le piedmont sont caractérisés par la présence de plusieurs dépressions 
du socle rocheux comblées de matériaux granulaires grossiers et parfois recouvertes par des 
sédiments fins. [ΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ŘŜ {ŀƛƴǘŜ-Angèle-de-Prémont en est un exemple. Du côté sud-est, 
ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ŎŀǇǘƛŦ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ŦƭǳǾƛƻ-glaciaires déposés dans une dépression 
rocheuse surmontés par les sédiments fins de la mer de Champlain. Du côté nord-ouest, le 
complexe de la moraine de Saint-Narcisse contient un aquifère à nappe libre. 

2L Le paléodelta de la rivière Maskinongé et les dépôts adjacents Libre 

3C Le paléodelta de la rivière Yamachiche et les dépôts adjacents Captive 

3L Le paléodelta de la rivière Yamachiche et les dépôts adjacents Libre 

4. La moraine de Saint-Narcisse et les dépôts adjacents 
  

4AC Notre-Dame-du-Mont-Carmel Captive 

{ƛǘǳŞ Řŀƴǎ ƭŜ ǇƛŜŘƳƻƴǘΣ ŎŜǘ ŀǉǳƛŦŝǊŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴŜ ƴŀǇǇŜ ŎŀǇǘƛǾŜ ƧŀƛƭƭƛǎǎŀƴǘŜ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘŜ 
sable et de gravier. Cet aquifère est situé à proximité de la moraine de Saint-Narcisse, laquelle 
joue probablement le rôle de zone de recharge pour cet aquifère. /Ŝǘ ŀǉǳƛŦŝǊŜ ǎŜǊŀƛǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 
fluvio-ƎƭŀŎƛŀƛǊŜ Ŝǘ ƧƻǳŜǊŀƛǘ ǳƴ ǊƾƭŜ ŘŜ ȊƻƴŜ ŘŜ ǊŜŎƘŀǊƎŜ ŘΩǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ƘǳƳƛŘŜ Ł ƭŀ ǘşǘŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ 
versant de la rivière Champlain. 

4AL Notre-Dame-du-Mont-Carmel Libre 

4BC Charette Captive 

4BL Charette Libre 

4CC Sainte-Angèle-de-Prémont et Saint-Paulin Captive 

4CL Sainte-Angèle-de-Prémont et Saint-Paulin Libre 

5C Les dépôts de la faille de Saint-Cuthbert* Captive 
 

6C Les dépôts fluvioglaciaires sous la plaine argileuse* Captive 
 

7L Les dépôts littoraux du lac Lampsilis Libre 
 

8. Le paléodelta de la rivière Saint-Mauricie 
  

8AL Saint-Boniface Libre 

[ΩŀǉǳƛŦŝǊŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴŜ ƴŀǇǇŜ ƭƛōǊŜ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘŜ ǎŀōƭŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нл ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ 
reposant sur uƴŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘΩŀǊƎƛƭŜ ƛƳǇŜǊƳŞŀōƭŜΦ /Ŝǘ ŀǉǳƛŦŝǊŜ ƴΩŜǎǘ ŀƭƛƳŜƴǘŞ ǉǳŜ ǇŀǊ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 
ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƴǘŜƴǎŞƳŜƴǘ ŜȄǇƭƻƛǘŞǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ 
ville de Trois-wƛǾƛŝǊŜǎΦ ;ǘŀƴǘ ǎƛǘǳŞ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ Řŀƴǎ ǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ǳǊōŀƴƛǎŞΣ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ Ŝǎǘ 
fortement vulnérable aux activités anthropiques de surface. 

8BL Shawinigan (Shawinigan-Sud et Lac-à-la-Tortue) Libre 

8CL Saint-Étienne-des-Grès Libre 

8DL Notre-Dame-du-Mont-Carmel Libre 

8EL Secteur Pointe-du-Lac (Trois-Rivières) et Yamachiche Libre 

8FC Secteurs Trois-Rivières et Trois-Rivières-Ouest** Captive 

8FL Secteurs Trois-Rivières et Trois-Rivières-Ouest Libre 
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# Aquifère Nappe Exemple et description 

    
8GL Secteur Saint-Louis-de-France (Trois-Rivières) Libre 

8HC Secteur Cap-de-la-Madeleine (Trois-Rivières)* Captive 

8HL Secteur Cap-de-la-Madeleine (Trois-Rivières) Libre 

9. Le bouclier 
  

9AC Domaine de Mékinac-Taureau Captive 7.41E-07 

9AL Domaine de Mékinac-Taureau Libre 2.15E-07 

9BC Terrane de Morin Captive 7.70E-05 

9BL Terrane de Morin Libre 6.67E-09 

9CC Suites intrusives Captive - 

9CL Suites intrusives Libre 7.78E-06 

10C Grès Captive - 

11C Calcaire Captive 2.14E-06 

12C Shale* Captive 9.14E-07 
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Les figures 5.3 à 5.6 ƛƭƭǳǎǘǊŜƴǘΣ Ł ƭΩŀƛŘŜ de profils hydrostratigraphiques, quelques-uns des types 

ŘΩaquifères ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜΦ Une série complète de profils sont présentés à 

ƭΩannexe 1, tandis ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻǳǇŜǎ ƘȅŘǊƻǎǘǊŀǘƛƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜǎ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 85 puits et forages 

répartis sur le territoire sont présentées Ł ƭΩannexe 8 de ce document. 

[ΩƛƳŀƎŜ Ŏƛ-ŘŜǎǎƻǳǎ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŜǎ ŎƻǳǇŜǎ ƘȅŘǊƻǎǘǊŀǘƛƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ǇǊŞǇŀǊŞŜǎ ǇƻǳǊ ƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 

lithologique et hydrogéologique dans les rapports de forage effectués pendant le projet. On y retrouve 

ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ le puits, la lithologie, la granulométrie et la conductivité hydraulique interprétée. 

  

9ȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ŎƻǳǇŜǎ ƘȅŘǊƻǎǘǊŀǘƛƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ŘŜ ŦƻǊŀƎŜ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƎǊŀƴǳƭƻƳŞǘǊƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴŘǳŎǘƛǾƛǘŞ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ǉǳƛ en 

découle. À gauche, forage FE-02-11, Trois-Rivières. À droite, forage FE-09-11, Sainte-Angèle-de-Prémont 












































































































